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Appels à nos lecteurs 


@ Ne craignez pas de nous écrire pour nous faire connaître vos sugges- 
tions et critiques et vos désirs, quant aux sujets traités, quant au fond 
et quant à la forme de nos Cahiers. Ces Cahiers sont faits pour vous. 
Aidez-nous à les rendre conformes à vos besoins. 


@ Aidez-nous à diffuser les Saintes Ecritures et les Evangiles. Trop de 
Chrétiens, même militants, ignorent la Bible et même parfois les Evan- 
giles. {ls oublient d'en faire leur nourriture. « L'homme ne se nourrit pas 
seulement de pain. » dit Notre-Seigneur. 


@ Aidez-nous à former des groupes d'études bibliques dans le plus 
grand nombre possible de centres, en prenant contact avec votre clergé 
et le directeur diocésain de votre diocèse. 


@ Aidez-nous à distribuer gratuitement les Evangiles dans les prisons 
et aux malades. Faites ces distributions vous-même : « J'étais nu et 
vous m'avez visité. J'étais malade et vous avez pris soin de moi. » 


@ Aidez-nous par vos dons. 


@ Si ces Cahiers Bibliques vous plaisent faites-les connaître autour de 
vous. D'accord avec votre clergé, réunissez quelques personnes de 
votre quartier, même incroyantes, et faites-leur connaître les Saintes 
Ecritures et la doctrine de l'Eglise. Surtout prêchez par vos actes. 


@ « La foi sans les actes n'est rien » : Ramenez ceux qui vous 
entourent au Seigneur, en mettant en pratique les exigences de 
l'Evangile, en leur faisant connaître et aimer la Sainte Ecriture par 


l'exemple de votre vie. 
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L, Ligue Catholique de l'Évangile 
a été fondée sous l’impulsion de S.S. 


Léon XIII. 


Elle est chargée : 


de diffuser l'Évangile, cette bonne 
aouvelle, dont les livres de la Bible 
témoignent d’une façon de plus en 
plus précise; 


de travailler à faire connaître, 
comprendre et aimer la Bible et les 
Évangiles : la Parole de Dieu. 


Elle a son siège national 2, rue 
La Planche, Paris-7€ (C.C.P. Paris 
391-83). 


C'est le devoir de tous les Catholiques 
de faire connaître l'Évangile et de le faire 


aimer par leurs actions et leurs exemples. 
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‘ EVANGILE 


Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Abonnement annuel : 380 fr. 


BULLETIN D’INSCRIPTIONS 


Veuillez inscrire parmi vos abonnés et parmi les ‘ Amis de 
la Ligue Catholique de l'Évangile ” les personnes dont les noms 
suivent : 


Adresse 


Nom 


Adresse 


Adresse 


| 


Adresse 


Je verse la somme de francs, montant de leur(s) 
abonnement(s) annuel(s) (abonnement minimun 380 fr.) 
et frs à titre de don. 

(sur le compte chèque postal 391-83). 

Veuillez leur adresser les cahiers (déjà parus) (à paraître) 

à partir du n° 


Barrez les indications inutiles. Détachez soigneusement 
le feuillet. 


à adresser à la Ligue Catholique de l Évangile, 
2, rue de la Planche, Paris-7e 
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LES PROPHÈTES 
BIBLE 


ET LE CHRIST 


Première Partie 
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Je crois au Saint-Esprit 


cahier comprend la première partie d’une 
étude sur les prophètes, la partie qui concerne 
l'Ancien Testament. Notre cabier n° 5, à parat- 
tre au début de l’an prochain, traitera de tout 
ce qui concerne les prophètes dans le Nouvean 
Testament. En effet les Apôtres, et Notre 
Seioneur lui-même, ne cessent de rappeler ce 
gu'avaient enseigné et prédit Îles äénspirés des 
siècles précédents. 

Déja si vous savez lire les pages qui vont 
suivre, bien des choses vont s'éclairer pour vous ; 
l’activité du Christ, la vocation d'un Saint Paul, 
la vie de l’Église primitive vont vous apparaître 
sous un jour nouveau et combien plus vivant. 

Que l'Esprit qui a animé les prophètes et qui 
anime l’Église vous aide à comprendre les écrits 
des prophètes et vous apprenne à rendre témoi- 
gnage à votre tour, aussi bien qu'ils l'ont fait. 


Cr, 


| 
En | 


Les Prophètes et nous 


Notre étude sur les prophètes se poursuivra 
sur deux cahiers (3 et 5). Ces quelques pages 
en seront le liminaire. 

Brèves à dessein, elles nous rappellent que 
tout membre de l'Eglise doit, sous sa conduite 
souveraine, se considérer comme un prophète, 
Tous un jour nous avons reçu l'onction prophé- 
tique. Bien mieux, nous l'avons reçue deux fois, 
au jour de notre baptême et au jour de notre 
confirmation, et ce jour-là l'Esprit nous a 
remplis. 

Bien sûr, il ne s’agit pas pour nous d’imiler 
ce qu'il y eut d'étrange dans la vie de certains 
prophèles, mais de rendre témoignage pour le 
Christ et pour Dieu autour de nous. 

« Pour vous, nous dil saint Pierre, vous êtes 
un peuple que Dieu s'est acquis pour que vous 
annonciez les verlus de celui qui vous a appelés 
des ténèbres à sa lumière admirable (1 Pierre, 
2, 9). » Et Jésus : « Que vos actions brillent 
d'un tel éclal aux yeux des hommes, qu'ils ren- 
dent rE à votre Père qui est aux cieux 
(Matt. 5, 16). » 


avant tout un homme qui annonce l'avenir. Tel n’est pas 
d’ailleurs Ie sens du mot prophète. Le prophète est avant 
tout un porte-parole. Le mot désigne « celui qui prend Ia 
parole au nom d’un autre ». Au moment de sa vocation, Moïse, 
comme plus tard Jérémie (Jérémie 1, 6), se récuse. Il ose dire 
à Dieu : 
Voilà, j'ai la parole difficile; comment Pharaon m'écoutera-t-il ? 


( ’EST une erreur courante de croire que le prophète est 


et Dieu lui répond : 


Vois, je vais faire de toi un Dieu pour Pharaon, et ton frère Aaron 
[sera lon prophète. 


(Exode 6, 30-7, 10.) 
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Plus tard, Barnabé sera lui aussi, en quelque sorte, le 
prophète de Paul (Actes 14, 12). 


Le prophète est avant tout un porte-parole : le porte-parole 
de Dieu. Souvent quand l’Ecriture introduit la citation d’un 
oracle, c’est par une formule telle que celle-ci, empruntée à 
saint Matthieu : « ainsi s’accomplit l’oracle prononcé par Dieu 
par l'entremise de son prophète. » 


Les Voyants 


Le prophète est un homme qui voit ce que Dieu lui montre, 
et qui le dit. Aussi bien le mot « voyant » fut-il le premier 
dont on se servit d’abord pour désigner les prophètes : 


« Autrefois, en Israël, on disait en allant consulter Dieu : 
Venez et allons au voyant. Car celui que l’on appelle prophète 
s'appelait alors voyant » (I Samuel 9, 9). 


Le prophète est un homme qui voit les choses en Dieu, dans 
la lumière divine. C’est un homme qui regarde ce que Dieu 
lui montre ; ou bien qui regarde en Dieu les événements du 
Jour, ceux qui intéressent sa vie et celle de ceux qui l’entou- 
rent. Il en perçoit le sens et en voit la solution dans une 
lumière éternelle. Le prophète est avant tout un homme du 
présent et un homme de l'éternel. Sans cesse, derrière les 
saluts et les catastrophes immédiats qu'il annonce ou dont il 
traite, il entrevoit et annonce le salut définitif et les convul- 
sions finales. 


S'il s'intéresse aussi à }avenir immédiat — sans être 
toujours capable d'en distinguer les limites à l’intérieur des 
perspectives ultimes — c’est, soit parce qu'il plaît à Dieu de 
le lui faire révéler aux hommes, soit parce que Dieu veut 
forcer les hommes à reconnaître la véracité d: son porte- 
parole. Qui donc en effet peut révéler l'avenir sinon Dieu seul? 


Si ce que dit le prophète se réalise, on devra conclure que 
Dieu a parlé par sa bouche (Ezéchiel 33, 13) ; mais si ce qu’il 
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dit ne se réalise pas, c’est parce qu’il a parlé de lui-même 
(Deutéronome 18, 22). Il ne faut d'ailleurs pas prendre cela 
trop à la lettre, car il peut arriver que Dieu « se repente », 
et n’accomplisse pas les menaces qu’il avait prononcées 
c'est tout l'objet du petit livre admirable de Jonas. 


Les actions prophétiques 


Porte-parole de Dieu, le prophète ne s'exprime pas seu- 
lement par des paroles mais par des actes, par des actions 
symboliques, parfois étranges et insolites, voire même de véri- 
tables pantomimes, qui piquent l'attention, et dont les discours 
ne font ensuite qu’éclairer le sens. Le prophète s'exprime 
aussi par toute son attitude et par toute sa vie. 


Jésus lui aussi, porte-parole de Dieu par excellence, 
puisque par sa bouche humaine, Dieu lui-même parle aux 
hommes, s’exprimera de cette manière : Il commence à 
rendre la vue à une aveugle-né avant de faire son discours sur 
la lumière. Il ressuscite Lazare et ce miracle forme le cadre 
où s'insèrent ses affirmations sur la Résurrection. I] multiplie 
les pains avant de faire son discours sur la vraie manne. 
Il révèle l'amour en aimant, la vie en ressuscitant, la joie en 


donnant du bonheur. 


Prophètes d'aujourd'hui 


Il ne faut pas croire que Jésus mette fin à l'ère des prophètes. 
Sans doute, depuis que Jésus est venu, il re s’est plus trouvé 
de prophète en Israël. Mais Dieu se choisit néanmoins des 
prophètes : tous ceux qui continueront ici-bas le rôle prophé- 
tique de son Fils : 


1. Nous ne saurions trop recommander la Jecture de l'excellent Jonas, 
traduction, introduction et notes de A. Fceuillet dans la Bible de Jéru- 


salem, Editions du Cerf. 
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Saint Pierre s’écrie après la Pentecôte, en citant Joël : 


Il arrivera, en ces derniers jours, 

Que je répandrai de mon Espril sur tous les élres. 
Vos Jils el vos filles prophétiseront ; 

Vos jeunes gens auront des visions, 

Vos vicillards des songes. 

Oui, en ces jours-là, je répanärai de mon Esprit 
Sur mes servileurs el sur mes servantes, 

Et ils prophéliseront.… 

Alors quiconque invoquera le Seigneur sera sauvé. 


(Actes 2, 17-21 ; cf. Joël 3, 1-5.) 


Tout chrétien, après son baptême, reçoit une onction, qui 
sera renouvelée après sa confirmation. Cette onction doit lui 
rappeler qu'il devient par son baptême et par le sacrement 
de l'Esprit, un successeur des prophètes, en même temps qu'un 
roi et un prêtre dans son union au Christ, Cette onction lui 
rappelle qu'il doit continuer le rôle prophétique du Christ : 
Témoin de Jésus et porte-parole de Dieu jusqu'aux extrémités 
du monde. 


Prophétisez par vos actes 


Le prophète est avant tout un voyant, avons-nous dit. Un 
chrétien jui aussi doit « voir ». Pour être fidèle à sa vocation, 
tout chrétien, quel qu'il soit, doit mener au moins un minimum 
de vie contemplative. 


Il doit ensuite être le porte-parole de Dieu. Il doit révéler 
ce qu'il a vu. Mais les prophètes ne parlaient pas seulement 
avec des paroles. Plus souvent encore ils parlaient par des 
actes, en accomplissant devant les hommes des actions signi- 
ficatives, c’est-à-dire pleines de sens, comme les miracles de 
Jésus, qui rendraient visible toute la bonté de Dieu. 


Sans doute il n'appartient pas à tout chrétien de « prophé- 
tiser » par des paroles; quoique tout un chacun « doive se tenir 
prêt à rendre c°mpte de sa foi devant quiconque le requiert » 
(I Pierre 3, 15). Mais il appartient à chacun de parler par ses 
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actes. En ce sens, toute la vie du chrétien doit être une 
prophétie vivante : rien qu’à voir la beauté de nos actes, tous 
les hommes doivent être forcés de rendre gloire à Dieu 
(Matthieu 5, 16). 


Lisez les prophètes 


Il est donc important pour tout chrétien de bien connaitre 
les prophètes. Non seulement, comme Jean-Baptiste, le dernier 
d’entre eux, ils ont frayé la route à Jésus ; non seulement 
l’accomplissement de bons nombres de leurs oracles nous est 
un sûr garant que le reste des prophéties s’accomplira en son 
temps et au terme des jours, mais encore ils sont nos modèles 
et nos ancêtres ; nous devons les connaître comme des amis, 
pour apprendre à prophétiser comme eux, sans nous laisser 
décourager au milieu d'épreuves qui parfois peuvent ressem- 
bler aux leurs. Nous devons nous appuyer sur eux, nous tous, 
membres de l'Eglise édifiée sur le fondement des apôtres et 
des prophètes (Jacques 5, 10; Eph..2,20). 


Lisez les prophètes : 


— Votre foi dans le Christ en sera nourrie. On vous l’a dit 
souvent : un des grands arguments qui prouve la divine 
mission et la divinité du Seigneur. c’est ce que tous les 
prophètes en ont dit et prédit. Mais cette preuve reste le plus 
souvent pour nous lettre morte. On nous a souvent parlé des 
prophéties messianiques, mais nous ne les avons peut-être 
jamais lues. On n’a d’ailleurs jamais fini de lire les oracles 
des prophètes, d’en découvrr toute la portée et d’en inven- 
torier le sens. 


— Jls vous aideront aussi à mieux comprendre les exigences 
du Scigneur, toute l'étendue de vos devoirs : avant le Christ 
ils ont exigé la justice, la vraic sainteté; persécutés comme 
lui, ils se sont opposés à toute religion de surface. 
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— Leur mission prophétique ne s’est pas accomplie sans 
lutte. Puisque vous devez à votre tour être prophètes, attendez- 
vous aussi à devoir lutter comme eux : 

Quand on vous perséculera, quand on dira du mal de vous, bon- 
dissez de joie, soyez dans l'allégresse : c’est ainsi qu'on a perséculé 
les prophètes qui vous ont précédés. 

Matt. 5, 12. 


Si vous voulez lutter pour la vérité du Christ il est impos- 
sible que vous n'ayez pas à souffrir. Les prophètes vous encou- 
rageront par leur exemple. 


J:-G. GOURBILLON, O.P. 


Q UE vos œuvres brillent d’un tel éclat 
aux yeux des hommes, que rien qu’à 


les voir, ils rendent gloire à votre Père 


du Ciel. 
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La «vie et l’action 


des premiers prophètes 


En lisant cet article, écrit pour vous par 
J. Starcky, professeur à l'Institut Catholique de 
Paris, vous découvrirez le milieu dans lequel les 
premiers prophètes ont vécu. 

Vous verrez que la période durant laquelle 
ils ont agi n'est pas tellement différente de la 
nôtre. Notre époque «a ses voyants et ses devins 
el aussi ses faux prophètes. 


Mais le grand mérile de ces pages — qui trai- 
tent pouriant d'une seule période de l'histoire 
d'Israël —- c'est qu'après les avoir lues vous 


comprendrez mieux presque toutes les pages de 
votre Bible, voire même bien des pages du 
Nouveau-Testament. 


pas inconnus : un Isaïe ou un Jérémie ont vu leurs plus 

belles pages recueillies dans notre liturgie. Même ceux 
qui ne partagent pas notre foi reconnaissent en eux des poètes 
qu'on n'a pas surpassés. Mais ce qu’on ignore souvent, c’est 
qu'à côté d'eux, il existe de nombreux prophètes qui ne nous 
ont pas laissé le recueil de leurs oracles, et ne figurent donc 
pas parmi les quatre grands ou les douze petits prophètes 
de la Bible. 

En effet, Dieu n’a pas été avare de sa Parole. Il savait que 
le peuple d'Israël, tout au long de sa marche à lEtoile, avait 
besoin d’être guidé. À chaque pas, un nouveau danger, une 
nouvelle chute appelait un avertissement divin. Nous aussi, 
n’avons-nous pas besoin ua’une réponse divine aux mille 
problèmes que pose la vie, puisque aussi bien notre vie ne doit 
nt être livrée à elle-même, mais doit nous mener jusqu’à 

ieu ? 


| ES prophètes écrivains du peuple d'Israël ne vous sont 
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Ces réponses ne nous manquent pas. « Ouvre et lis » les 
Saintes Ecritures et tu trouveras la lumière et le réconfort 
attendu. Et si le Livre divin nous est obscur, s'il est parfois 
difficile d'appliquer ses oracles à nos difficultés morales ou 
spirituelles, l'Eglise est là pour nous guider, interprète fidèle 
du Christ dont elle connaît les pensées, car elle est son épouse; 
l'Eglise, qui poursuit pour nous l'œuvre des anciens prophètes. 


La vie et l'activité des prophètes ne se sont pas passées sans 
lutte. Du temps des rois d'Israël, il n’y avait pas que des 
prophètes authentiques. Il y avait aussi de mauvais bergers 
et de faux prophètes. Lisez la Bible, ct vous les verrez cher- 
chant à saper l'œuvre des vrais envoyés de Dieu. On en connait 
de deux espèces. D'abord les prophètes qui parlaient au nom 
de dieux étrangers, en particulier du dieu Baal, adoré par 
les Phéniciens, c’est-à-dire les anciens habitants du Liban. 
Ensuite les prophètes qui prétendaient parler au nom du vrai 
Dieu, mais n'avaient reçu aucune mission de Lui : ce sont ceux 
que nous appellerons « les faux prophètes ». Les prophetes 
vrais ou faux ne vivaient pas, dans la plupart des cas, isolés. 
Tout un groupe de disciples souvent les entouraient. Auprès 
des prophètes nous trouvons les « fils de prophète », sorte 
d'associations religieuses où lon se préparait à recevoir, Île 
moment venu, l'inspiration divine, et qui prenaient part à 
leurs luttes. 

Les principaux des prophètes qui ont laissé une œuvre écrite 
vous seront présentés dans la seconde partie de ce Cahier. 
Ils ont vécu du va au vi siècle avant notre ére, c’est-à-dire 
durant les derniers siècles de la Royauté Juive. 


Dans ce chapitre nous vous parlerons surtout des prophètes 
qui ont vécu du temps des premiers rois d'Israël et même 
avant cette période. Chemin faisant, nous saisirons sur le vif 
la lutte que durent mener sans cesse les vrais prophètes pour 
maintenir le peuple de Dieu dans le droit chemin. Nous 
verrons également se dessiner peu à peu le portrait du pro- 
à : voyant, homme de l'Esprit (Osée, 9, 7), porte-parole 

e Dieu. 


Les documents 


Les livres bibliques qui vous renseigneront sur cette pre- 
mière époque du prophétisme en Israël sont les suivants : dans 
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le Pentateuque, c'est-à-dire les cinq premiers livres de Moise 
qui sont placés en tête de la Bible, vous consulterez surtout les 
livres de l£xode et des Nombres, qui vous montrent les 
Hébreux quittant FEgvpte, séjournant dans la presqu'île du 
Sinai et se dirigeant vers la Terre Promise; pour Fépoque de 
l'installation en Palcstine, vous puiserez dans le Livre des 
Juges et dans les deux Livres de Samuel, et pour les premiers 
rois, dans les deux Livres des Kots. 


Comment lire Les documents 


Tous ces documents ne sont pas à mettre sur le même pied. 
Les auteurs des Livres de Samuel et des Rois écrivent en 
général l'histoire comme nous écririons une chronique, c’est-à- 
dire un récit fidèle des événements. 


Le Livre des Juges et parfois les Livres des Rois nous trans- 
mettent, eux, de vieux récits où la légende s'était quelque peu 
mêlée à l'histoire : l'auteur inspiré qui les a recueillis n’a fai! 
que les retoucher et les encadrer par des réflexions person- 
nelles, qui dégagent la portée religieuse des faits. 


Le Pentateuque contient beaucoup d'histoire proprement 
dite, mais souvent cette histoire très ancienne cest racontée 
avec des mots et des expressions qui étaient courants à une 
époque moins reculée : l’époque des prophètes-écrivains dont 
vous parle la seconde parte de ce Cahier, Conteinpérains de 
ces prophètes, les auteurs insnirés qui donsèrent leur forme 
définitive aux livres du Pentateuqne ont souvent fait remonicer 
jusqu'à Moïse des lois ou des doctrines religieuses dént il 
n'était que linitiateur. 


Cette façon de prêter le langage d’un Jérémie ou d’un Ezé- 
chiel à Moïse, qui vivait six siècles auparavant, ne doit pas 
être considérée comme une falsification de l'histoire. Ce 
procédé était habituel aux historiens jusqu’au siècle dernier; 
cela se comprend facilement; ils n’avaient à leur disposition 
qu'une petite partie des documents qui sont aujourd’hui entre 
nos mains. Grâce aux recherches dans les archives, grâce aux 
fouilles archéologiques, nous connaissons mieux les coutumes 
et les façons de penser, de vivre et de sentir propres à chaque 
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époque, et nous essayons de faire parler à chaque personnage 
le langage de son temps. 


Ces remarques sont importantes; notre but en effet n’est pas 
d'extraire pour vous les renseignements fournis par la Bible 
sur les prophètes, mais de vous apprendre à lire vous-même 
votre Bible. Rien ne remplace ce contact direct avec Dieu qui 
vous parle à travers les livres qu'Il a inspirés. Encore faut-il 
savoir ce que chacun des auteurs a voulu dire : écrivait-il un 
livre d'histoire proprement dite ou rapportait-il des traditions 
anciennes en les commentant et en les développant pour en 
faire comprendre la valeur religieuse ? 


Nous allons vous présenter les pages les plus caractéris- 
tiques de la Bible relatives aux premiers prophètes en vous 
montrant comment les lire ; vous apprendrez du même coup 
à lire les autres récits qui les concernent. 

Vous constaterez que les prophètes expriment parfois leur 
message de façon étrange, mais il faut tenir compte des habi- 
tudes de leur époque. Il faut tenir compte aussi de toutes les 
richesses de l’homme, dont la civilisation actuelle a étouffe 
un grand nombre, en particulier dans le domaine de la poésie 
et de l'expression par gestes et par symboles. 


Les Patriarches 


Abraham, Isaac, Jacob ou Joseph ne sont pas à proprement 
parler des prophètes. Cependant, on pourrait leur donner le 
titre de voyant, car Dieu leur a fait connaître qu'Il bénissait 
leur postérité, et par elle, l’ensemble des nations (Genèse, 
12, 1-3 ; 13, 14-17 ; 15 ; 17 ; etc.). 


Moise 


Moïse est le plus grand des prophètes 


Il ne s'est plus levé en Israël de prophèle semblable à Moïse, que 
Yahweh connaissait face à face... 
Deutéronome, 34, 10-11. 


Il est ur voyant au sens le plus fort de ce mot : à Aaron et 
Marie, qui Jalousent Moïse, Yahweh déclare : 
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ge 


S'il y a parmi vous un prophèle de Yahiweh, je me fais connaître 
à lui en vision, je lui parle en songe. Il n'en est pas ainsi pour mon 
serviteur Moïse, car dans ma maison, c'est lui qui s'est montré le 
plus fidèle : je lui parle de bouche à bouche, et quand je lui appa- 
rais, ce n'est pas en énigmes : il voit l’image de Yahiweh. 

Nombres, 12, G-8. 


Moïse voit quelque chose de la majesté de Dieu, et c’est 
ce que la Bible exprime par l’expression « face à face >»; mais 
il ne voit pas Dieu tel qu'il est en lui-même, et tel que nous 
le verrons dans l’Eternité. En effet, à Moïse qui lui dit : 


Fais-moi donc voir ta gloire, Yahiweh répondit : Je ferai passer 
devant toi toute ma bonté et proclamerai devant loi le nom de 
Yahweh ; je prouverai ma grâce à qui je veux étre gracieux el mon- 
trerai ma miséricorde à qui je veux faire miséricorde. Et il dit: 
Tu ne pourras voir ma face, car aucun homme ne peul voir ma face 
et demeurer en vie. Et Yahweh continua : Voici une place auprès de 
moi ; lu le liendras sur le rocher. Quand ma Gloire viendra à passer, 
je Le mettrai dans la fente du rocher et mettrai ma main sur toi 
jusqu'à ce que j'aie passé. Je relirerai alors ma main et lu me verras 
par derrière, mais ma face ne saurait étre vue. 

Exode, 33, 18-23. 


Cette apparition divine est présentée sous une forme naïve, 
mais elle exprime admirablement combien Dieu est élevé 
au-dessus de toute créature. 


A plusieurs reprises, Dieu s’est révélé à Moïse sur le Mont 
Sinaï. Cependant, lorsqu'il s’agit d’une révélation d’un carac- 
tére plus particulier, Moïse se rend à la Tente de Réunion, 
qu'il a dressée près du cam, : 


Tout homme voulant s'adresser à Yahweh sortait vers la Tente de 
Réunion qui était hors du camp. Chaque fois que Moïse sortait vers 
la Tente, tout le peuple se levait et se tenait à l'entrée de sa tente, 
suivant Moïse du regard jusqu'à son entrée dans la Tente. Et chaque 
fois que Moïse entrailt dans la Tente, alors Yahweh parlait avec 
Moïse. Tout le peuple voyait la colonne de nuée se tenant à l'entrée 
de la Tente ; tout le peuple alors se levait et se prosternait, chacun à 
l'entrée de sa tente ; Yahiweh parlait à Moïse face à face comme on 
parle à son ami; Moïse relournail ensuile dans le camp, pendant 
que son servileur Josué, fils de Nun, un jeune homme, ne quitlail 
pas l’intérieur de la Tente. 


Exode, 33, 7-11. 
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Cette Tente de Réunion où Yahweh avait coutume de se 
révéler (Nombres, 17,4) est donc la tente des oracles. Dieu se 
sert, ici, d’une coutume des Sémites nomades, qui abritaient 
leur idole sous une tente de cuir rouge. Cette tente était 
desservie par un prêtre qui interprétait Ies oracles. Cette 
coutume est attestée par les Arabes qui vivaient dans le désert 
avant l'Islam : le prêtre-devin portait le nom de Kkähin, qui 
est le même mot que lhébreu iôhen, prétre (Kôhen est un 
nom que portent encore de nombreuses familles juives). 


Le premier prêtre hébreu, Aaron, était lui aussi à la fois 
prêtre et prophète. Ou plutôt il tenait Heu de prophète, c'est- 
à-dire d’'interprète, à son frère Moïse « qui n'avait pas la 
parole facile ». 


Dès cette période, nous voyons Moïse entouré de tout un 
groupe d'hommes qui partagent son activité prophétique. Les 
« fils de prophètes » se font prévoir déjà. Une partie de 
l'esprit prophétique de Moïse passe sur les soixante-dix 
Anciens chargés de le seconder dans le gouvernement des 
douze tribus : 


Yahiveh  parla à Moïse: Assemble-moi soixante-dix hommes 
d'entre les Anciens d'Israël que tu sais étre les Anciens du peuple 
el chargés de fonctions ; amène-les à la Tente de Réunion où ils se 
tiendront avec toi. Je descendrai alors et je parlerai; je prendrai 
de l'esprit qui est sur toi et le mettrai sur eux afin qu'ils portent 
avec toi la charge du peuple et qu'ainsi lu ne sois plus seul à la 
porter. Moïse sortit alors el rapporla au peuple les paroles de 
Yaluveh, puis il assembla soixante-dix hommes des Anciens du 
peuple et les rangea autour de la Tente. Yahiveh descenditl dans la 
Nuée et parla à Moïse, pril de l'espril qui élait sur lui et le mit sur 
les soixante-dix Anciens ; dès que l'espril reposa sur eux, üls se 
mirent à prophéliser, ce qui ne se reproduisil plus. 

Nombres, 11, 16-17 et 24-25. 


Que veut dire ici le verbe « prophétiser »? Nous consta- 
terons plus loin qu'il s’agit d’une sorte d’extase au cours de 
laquelle celui qui était possédé de lesprit improvisait sans 
doute un cantique de louange. 


Le Livre des Nombres rapporte plus loin un incident qui 
met bien en relief l'estime en laquelle on tenait cette forme 


16 


| | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| | 
4 | 
| | 
| 
+ | 
| | 


| 


de prophétisme, que nous retrouverons dans les premières 
communautés chrétiennes (1 Corinthiens, 12-14) : 


Deux hommes étaient demeurés dans le camp, l'un s'appelait 
Eldad, l'autre Médad ; l'esprit reposa également sur eux ;: ils élaient 
parmi les inscrils mais n'étaient pas sortis vers la Tente et prophé- 
tisaient dans le camp. Un servileur courut l'annoncer à Moïse en 
disant : Eldad et Médad prophétisent dans le camp. Josué, fils de 
Nun, depuis sa jeunesse servileur de Moïse, pril la parole et dit : 
Mon maitre Moïse, empéche-les. Moïse lui répondit : Qu'as-lu à étre 
jaloux pour moi ! Puisse lout Le peuple de Yahiweh étre composé de 
prophètes parce que Yahiweh aurait fait descendre sur eux son esprit ! 
Moïse se retira dans le camp avec les Anciens d'Israël. 

Nombres, 11, 26-30. 


C'est à Moise que le livre du Deutéronome attribue la 
charte du prophétisme 


Quand tu seras entré dans le pays que Yahiveh ton Dieu veut te 
donner - - dit Moïse à l'assemblée d'Israël -_- {u n'apprendras pas à 
perpétrer des abominalions comme ces peuples-làa. Que personne ne 
se rencontre chez loi qui fasse passer par le feu son fils ou sa fille, 
personne qui s'adonne à la divinalion, aux augures, aux supersti- 
tions el aux enchantements,… ou qui interroge les morts. Car qui- 
conque fail de telles choses est une abominalion devant Yahiweh, et 
c'est à cause de cetle abominalion que Yahivweh ton Dieu va chasser 
ces nalions devant loi. Pour toi, sois parfail dans tes relations avec 
Yalhiveh ton Dieu. Car ces nalions, que lu dois chasser, écoutent les 
augures el Les devins ; mais, à loi, Yalhuveh ton Dieu ne le permet pas. 

Un prophèle lel que moi, Yahiweh te le suscilera du milieu de toi, 
d'entre les frères ; vous devrez l'écouter. C'est absolument selon ce 
que lu as demandé à Yahiveh, ton Dieu, en Horeb, le jour de l'As- 
semblée, par ces paroles : Je ne veux plus entendre la voix de 
Yahuveh, mon Dieu, je ne veux plus voir ce grand feu, de peur de 
mourir. Yahiweh me dit: Ils ont bien parlé. Je leur suscilerai du 
milieu de leurs frères un prophèle tel que toi ; je mettrai mes paroles 
dans sa bouche et il leur dira tout ce que je lui ordonnerai. Et si 
quelqu'un n'écoute pas mes paroles qu'il annoncera en mon nom, 
c'est moi qui lui en demanderai compte. Mais le prophèle qui aurait 
la présomption d'annoncer en mon nom une parole que je ne lui 
aurais pas ordonné de dire ou qui parlerail au nom d'autres divi- 
nilés, un tel prophèle devrait mourir. Que si tu dis en toi-même : 
Comment reconnaitrons-nous la parole que Yahiweh n'aura pas dite ? 
Sachez que ce que le prophèle aura annoncé au nom de Yahiweh, 
si ca n'arrive pas ou ne se réalise pas, c'est alors une parole que 
Yalhuveh n'a pas dile ; c'est par présomplion que le prophète l'a 
dile : tu n'as pas besoin d'avoir peur de lui. 

Deutéronome, 18, 9-22. 
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On voit avec quel soin le prophète d'Israël est distingué du 
devin, du prophète des idoles et du faux prophete, et à quel 
signe on reconnaîtra le prophète authentique. Nous avons là 
le type du prophète parfait, que le Christ réalisera pleinement, 
ainsi que le dira saint Pierre (Actes, 5, 20-22). 


Balaam et la vision prophétique 


Nous avons vu tout autour de Moïse Esprit prophétique 
se répandre, Mais le prophétisme existe aussi dans tout 
l'Orient ancien. Avec Balaam, contemporain de Moïse, nous 
allons faire connaissance avec les prophétes étrangers au 
groupe religieux d'Israël; vrais visionnaires, ou, plus souvent, 
simpies devins. 


Peu avant la mort de Moïse, nous vovons un prophéte païien 
du nom de Balaam bénir, du haut des montagnes de Moab. 
les tribus d'Israël campées dans Ia vallée du Jourdain: il 
semble pressentir le roi messianique qui se lévera, telle FEtoile 
du Matin, à l'aurore des temps nouveaux. Voici son quatrième 
oracle, dont le début en particulier semble conserver des 
formules très anciennes. Ces vers mettent bien en relief Ie 
fait que ce prophète est un voyant”. 


Oracle de Balaam fils de Béor el oracle de l'homme à l'œil clos. 

Oracle de celui qui entend les paroles de El, qui connait la science 
du Tres-Haut ; 

Il voit la vision du Tout-Puissant, il tombe el ses yeux s'ouvrent : 

Je le vois, mais ce n'est pas pour maintenant ; je l'apercois, nrais 
il n'est pas proche : 

Une éloile monte de Jacob, el un sceptre s'élève d'Israël 

Qui brise les Llempes de Moab, et le crâne des fils du Tumulle. 

Nombres, 24, 15-17. 


1. De fait si la Bible parle des visions de Balaam, elle ne lui donne 
pas le titre de voyant, accordé à Samuel (1 Samuel, 9), Hanani (2 Chro- 
niques, 16), à Gad (2 Samuel, 2411) et à Héman (1 Chroniques 25,5). 
En hébreu, il + a deux mots pour dire « voyant » : Samuel et Hanani 
sont des « roëh », tandis que Gad et Héman sont des « hozeh ». Ce second 
terme est le plus ancien, il provient de Ja couche araméenne de Ja 
langue hébraïque. Les Hébreux, avant leur installation en Terre Promise, 
parlaient sans doute Faraméen ; peu à peu ils adoptérent Ia langue des 
vaincus. les Cananéens, mais non sans garder dans cette nouvelle langue 
des traces nombreuses de Tlaraméen. C'est ainsi que Flhébreu. langue 
mixte, est né. 

Plus tard le mot « voyant » fera place au mot « prophète »., nabi en 
hébreu (1 Samuel 9-9 ; voir plus haut) ;: c’est Jà le terme habituel de Ja 
Bible hébraïque pour désigner les prophètes. Nabi signifie probablement 
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Dans toutes les religions, on constate d'ailleurs ce besoin 
qu'a l'homme de chercher à connaître la volonté divine, car 
la vie le laisse trop souvent désemparé 


Les Babvloniens, avec qui les Araméens dont les Hébreux 
sont issus, étaient en contact étroit, avaient eux aussi une 
classe de prétres nommés bartü, d'une racine signifiant « voir ». 
Mais leur prophétisme est bien différent de ce qu'il v à de 
plus pur dans celui des prophètes du vrai Dieu. Ce qu'ils 
« voyaient », c'étaient des présages qu'ils tiraient de Fobser- 
vation du foie où des entrailles des victimes, de Fhuile sur 
l'eau, et bien d'autres phénomeénes, comme les « voyants » 
d'aujourd'hui. 


Chez les Egvptiens. Ia notion de vision s'était également 
conservée, au moins dans le vocabulaire, Ainsi le grand- 
prètre d'Hélopolis portait un Utre qu'on traduit par : le plus 
grand des voyants, où par : celut qui voit Le grand dieu. 


Une pratique égvptienne permet méme de situer une cou- 
tume en usage en Israël Dans le temple d'Amon, les oracles 
étaient rendus d'une manière fort simple : Fidole avançait 
si la réponse à la question posée était positive, elle reculait 
si la réponse étant négative, Naturellement. Ia statue était 
portée par des prèétres qui agissaicnt selon leur inspiration. 
Ce genre d'oracle rappelle celui des Ourim Toumim, 
confiés au grand-prètre hébreu (£rode, 28, 30, ete.) Dieu. 
pour faire connaitre sa volonté aux Hébreux, se servait de 
movens adaptés à la mentalité de cette époque. 


En fait, ce dernier procédé divinatoire semble avoir eu 
beaucoup moins d'importance en Israël que Foracle prophé- 
tique, qui supposait une vision proprement dite, Ce qui fait 
le vrai prophétisme, dira Michée aux prophetes juifs de son 


celui qui annonce, En arabe, Le verbe de même racine veut dire 
annoncer », ét dans la langue des Babyloniens, il correspond à « appeler 
ct « nommer ». 

Lorsque les Juifs d'Alexandrie traduisirent Ta Bible en grec quelque 
temps avant Ja venue du Christ, ils rendirent Le mot <« nabi » par 
« prophétès ». Chez les Grecs, le « prophète » n'était pas le devin (Omnantis). 
Mais son interprète : ainsi le prètre qui expliquait les oracles obscurs 
de Ja pythie de Delphes, était son «< prophète » ; étrmologiquement, 
celui qui parlait « devant » et « pour » elle, Les Pères grecs, et de 
nombreux exégètes après eux, ont plus tard entendu Ta particule pro 
du mot prophète en un sens temporel : celui qui voit apparatlre où qui 
dit & à l'avance ». Cela ne les à pas empéchés de définir le prophète comme 
l'interprète de Dieu. 
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au vin siecle, c'est la vision intérieure et la lumière 
prophétique 


Ainsi parle Yalhuwweh aux prophètes qui égarent (son) peuple, 

Qui mangent à belles dents et proclament alors la paix, 

Ou qui déclarent sainte la guerre quand on ne leur met plus rien 
en bouche. 

C'est pourquoi ce sera pour vous la nuit au lieu de ia vision, et 
les ténèbres au lieu de la divination. 

Et le soleil se couchera sur les prophètes, et le jour s'obscurcira 
sur eux. 

Et les voyants seront couverts de confusion, et les devins de honte, 

Et tous se couvriront la barbe, car il n'y «a pas de réponse de Dieu. 

Mais moi précise Michée -- je suis rempli de puissance, de 
l'Esprit de Yaluiveh, de jugement et de force. 

Pour annoncer à Jacob sa faute, et à Israël son péché. 

Michée, 3, 3-8. 


L'esprit de Yahweh 


La nature de ces visions prophétiques nous échappe, car ce 
sont chez les prophètes, des phénomènes d'ordre mystique ; 
elles sont l'œuvre de lesprit de Yahweh. 


Voici ce qu'il est dit de Balaam avant qu'il ne profére son 
troisième oracle 
Balaam leva les yeux et il vil Israël campé par tribus, et l'Esprit 


de Dieu vint sur lui. 
Nombres. 24-2, 


Cette dernière formule devait être classique (cf. 2 Chro- 
niques, 19,1 et 20,14), mais on dira aussi, et d'une façon plus 
expressive, que l'Esprit avait revétu le prophète (24 20), ou 
était tombe sur lui (Ezeéchiel, 11,5). Dans le livre d'Ezéchiel. 
l’action de l'esprit divin sera exprimée d'une façon particu- 
lièrement réaliste : il emporte le prophète ou, tombé, le relève 
(3, 12-24); ailleurs, c'est la main de Yahiweh qui vient ou 
tombe sur son prophète (Ezéchiel, 1,3; 3,22; 8,1; 53,22). La 
vision est souvent auditive, si Fon peut dire ; le prophète 
perçoit alors d’une façon mystérieuse ce qu'il aura à dire, d'où 
la locution fréquente : La parole de Yahiwek fut (adressée) à... 
qu'on retrouve dans l'Evangile de saint Luce à propos de Jean- 
Baptiste (5,2 
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Débora, la prophétesse 


En lisant les livres de Josué et des Juges., vous verrez 
apparaitre les « prophètes d'action ». 


Une période mal connue s'ouvre alors, durant laquelle les 
tribus vivent séparées, proie facile pour leurs ennemis qui 
les pressent de tous côtés et opèrent de grandes razzias. Dieu 
permettait ces malheurs pour purifier son peuple qui aban- 
donnait le Dieu vrai pour adorer « Baal et Astarté » (Juges, 
2, 13). Mais bientôt 

Dieu suscilail des juges qui les délivraient de la main de ceux qui 
les pillaient. 

Juges 2, 16. 


Le mot juge est ici synonvme de chef, et on le retrouve dans 
un sens analogue chez les Phéniciens. 


Les juges d'Israël sont qualifiés de liberateurs et l'esprit 
de Yahweh, l'esprit de prophétie, descend sur eux (cf. par 
exemple, Juges 2, 9-10, à propos d'Othoniel, presque un 
contemporain de Josué). Ce sont donc des prophètes d'action. 
Un seul cependant est qualifié nommément de prophète, ou 
plutôt de prophétesse car il s'agit d’une femme, Débora. 
qui jugeail Israël en ce temps-la. Elle siégeail sous le Palmier de 
Débora, entre Rama et Béthel, sur la montagne d'Ephraim : et les 
{üs d'Israël montaient vers elle pour étre jugés. 

Juges, 4, 4-7. 


Pour Débora, juger Israël, c'était rendre des oracles sous 
le Palmier sacre. 


Les « Fils de Prophète » 


Tous les prophètes au sens plein du mot seront des 
« voyants » qui dans une vision inaugurale, auront entendu, 
pour la plupart, l'appel à la vie prophétique. Ainsi pour le 
paysan Amos que Yahweh prend de derrière ses troupeaux 
en Jui disant 


Va, prophétise contre Israël mon peuple. 
Amos, 8, 15. 
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Plus loin on vous rappellera le récit grandiose de Ia voca- 
tion d'Isaie (Isaie 6) et celui, si pathétique, de lappel de 
Jérémie (Jérémie 1, 1-10 ; cf. 20,7). 


Cependant, la Bible nous fait connaître aussi de nombreux 
prophètes au sens large du mot, qui semblent avoir choisi 
eux-mêmes leur genre de vie. Souvent ils vivaient en commun. 
et par des exercices appropriés, qui nous sont mal connus, 
ils se préparaient à une révélation éventuelle ou plutôt à une 
sorte d’extase prophétique. Cet épisode de Ia poursuite de 
David par Saül nous montre, tout à la fois, de tels groupes 
de prophètes et un exemple d'inspiration soudaine. David, 
poursuivi par Saül, s'est réfugié chez Samuel à Naïoth, près 
de Ramathaïm * : 


Saul envoya des messagers pour prendre David, et ils virent 
l'Assemblée des prophètes en extase prophétique, et Samuel debout 
les présidant. L'esprit de Dieu vint sur les messagers de Saül, et eux 
aussi prophélisèrent. On apprit la chose à Saül, qui envoya d'autres 
messagers, mais eux aussi prophélisèrent…. Alors Saül se rendit lui- 
méme à Ramathaïm. Arrivé à la cilerne de l'aire de Séphi ül 
demanda : Où sont Samuel et David? On lui répondit : À Naiïoth 
près de Ramathaïm. I s'y rendit, et sur lui aussi vint l'espril de 
Dieu : il s'en alla tout en prophétisant jusqu'à Naïoth près de Rama- 
thaïm. Il se dépouilla alors de ses vélements, prophétisa lui aussi 
devant Samuel et tomba nu (restant étendu) tout ce jour-là et toute 
celle nuitlà. C'est pourquoi on dit : Saül n'est-il pas lui aussi des 


prophètes ? 
I Samuel, 19, 18-24. 


Ces groupes de prophètes, nous les rencontrons encore le 
jour où Saül reçoit l’onction royale de Samuel. Saül s'était 
rendu à « Gabaa de Dieu », peut-être identique à « Gabaa de 
Saül », au nord de Jérusalem : 


En entrant dans la ville, lui prédit Samuel, tu rencontreras une 
troupe de prophètes descendant du haut lieu précédés de harpes, de 
tambourins, de flûtes et de cithares, et prophétisant. L'esprit de 
Yahweh pénétrera en toi, tu prophéliseras avec eux, et tu seras 
changé en un autre homme *. 

Samuel, 10,5. 


2. Ramathaïm, l'actuelle Renthis sur les premiers contreforts de la 
Montagne d’Ephraïm, à la latitude de Jaffa. 

3. La musique jouait un rôle important lors des manifestations prophé- 
tiques, voir 1 Samuel, 10,5 ; cf. Exode, 15,20 (Marie sœur d’Aaron) ; 
1 Chroniques, 25, 1 et 5 (les fils d'Héman le Voyant sont chargés de la 
musique religieuse en tant que prophètes) ; 2 Rois, 3, 15 (Elisée). La 
forme poétique que revêtaient souvent les oracles est à rapprocher de cet 
usage d'instruments de musique. 
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Et tout se passa comme l'avait prédit Samuel. 


ioute une assemblée de prophètes entoure Samuel. Nous 
retrouverons des groupes de prophètes deux siècles plus tard, 
au temps d'Elie et d'Elisée. Jézabel, l'épouse d'Achab, roi 
d'Israël (874-853) massacre au temps d’Elie « les prophètes 
de Yahweh », mais Abdias le chambellan put en cacher une 
centaine ÆRotis, 18,4). 


Un peu plus tard, Elisée est en rapports étroits avec les 
« fils des prophètes » qui séjournaient volontiers dans la 
vallée du Jourdain, mais il ne semble pas avoir été leur chef 
(2 Rois, 2 à 6; 9). L'expression fils des prophètes que vous 
trouverez parfois dans la Bible, est pratiquement synonyme 
de groupe de prophètes, conformément au génie du langage 
hébreu. 


Les faux prophètes 


Les vrais prophètes groupés ou isolés auront sans cesse 
affaire aux faux prophètes. Au temps d'Elie et d'Elisée, Achab 
convoque « les quatre cents prophètes » afin de décider d’un 
projet de campagne contre le roi de Svrie, qui occupait alors 
Ramoth en Galaad. Achab leur dit : Marcherai-je contre la 
ville ou non ? Les prophètes répondirent : 


Monte et Yahiweh la livrera entre les mains du Roi. 


Le roi Josaphat de Juda qui s'était allié à Achab, remarqua : 


« Yahiweh n'a-t-il plus aucun prophète ici que nous puissions con- 
sulter ? >» Le roi d'Israël répondit à Josaphat : « Il y a bien ici un 
homme pour consuller Yahiweh, mais je le hais : il ne prophétise 
jamais que du mal contre moi, c'est Michée fils de Jemla#. >» Josa- 
phat dit : « Que le Roi ne parle pas ainsi! » Le roi d'Israël appela 
donc un eunuque et lui dit: « Va, cours chercher Michée fils de 


Jemla. >» 


Tandis que les deux rois trônaient sur la place de Samarie 


les prophètes prophétisaient en leur présence. 


4. Ce Michée est différent de son homonyme : Michée de Moréseth, l’un 
des douze petits prophètes qui vivra un siècle après lui. 
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L'un d'eux, 


Sédécias fils de Chanaana s'était fait des cornes de fer: « Ainsi 
parle Yahiweh, dit-il, avec ces cornes-là, lu frapperas Aram jusqu'à 
l’exterminalion. » Et tous les prophètes prophétisèrent de méme en 
disant : « Monte à Ramoth de Galaad, tu réussiras et Yahiveh la 
iivrera aux mains du Roi. » 

Le messager qui élait allé chercher Michée lui dit: « Voici, les 
prophètes ont été unanimes à prédire du bien au roi: mets-toi à 
l'unisson, et prédis du bien. » Michée répliqua: « Yahiwekh est 
vivant, ce que Yahiweh me dira, je le dirai. » 


Michée sent bien que la tâche qui lui imcombe est périlleuse, 
il donne d’abord au roi une réponse conforme à celle des 
autres, mais sur l’insistance d’Achab,. il annonce la défaite et 
termine ainsi son oracle 


« El voici que Yahweh a mis un esprit de mensonge dans la 
bouche de tous les prophètes, et Yahiveh a prononcé contre toi le 
malheur. » 


Sédécias frappe Michée au visage, en s'écriant 


« Par où l'esprit de Yahwekh est-il sorti de moi pour te parler ? » 
Michée lui répondit : « Tu le sauras le jour où lu passeras de 
chambre en chambre pour te cacher. » Et Achab fit emprisonner 
Michée. 

(I Roi, 22, 1-28.) 


Au siècle suivant, les successeurs des faux prophètes seront 
nombreux. Jérémie en particulier devra lutter contre eux 
(Jérémie 23-29). 


Dès maintenant, au temps d'Elie, l’altercation entre Michée 
fils de Jemla et Sédécias, nous montre à quels dangers s'expose 
le vrai prophète. Achab préfère les prédictions qui le flattent. 
Mais n’en va-t-il pas de même à toutes les époques ? Tous 
ceux qui vont à contre courant du conformisme ou des solu- 
tions de facilité, par exemple dans les questions de salaire, 
de prix, ou encore de vie conjugale, ont à lutter contre les 
puissants, la pression du commun et des médiocres. 


Toute vie prophétique — et la vie chrétienne doit en être 
une, à sa manière —— a son péril. 
24 
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Les prophètes de Baal 


Du temps d'Elie et d’Elisée les vrais prophètes n’ont pas 
à lutter seulement contre les « faux prophètes », ils doivent 
encore s'opposer à ceux des faux dieux, à ceux du dieu cana- 
néen et phénicien Baal. Tous ennemis que nous retrouverons 
plus tard aux prises avec Jérémie, qui dira : 


Chez les prophètes de Samarie, j'ai vu des choses ineptles : 

Ils ont prophétisé par Baal et ont égaré Israël mon peuple. 

Mais chez les prophètes de Jérusalem, j'ai vu des choses 
horribles : 

L'adultère et la pratique du mensonge ; 

Ils confirment les méchants dans leur méchanceté, 

si bien qu'aucun d'eux ne s’en détourne... 


Jérémie, 23, 13 s ; cf. 2, 8. 


Au temps du roi Achab, les prophètes de Baal connaissent 
leurs plus grands succès en Israël et Elie doit lutter contre 
eux. Jézabel la Phénicienne leur a ouvert les portes du 
Royaume. Le récit du Sacrifice du Carmel nous montre Elie 
et son école prophétique aux prises avec les prophètes de 
Baal qui s’efforcent de faire descendre la foudre sur la victime 
qu'ils ont immolée, tandis qu'Elie silencieusement prie son 
Dieu. 


ils invoquèrent le nom de Baal depuis le matin jusqu'au soir, en 
disant : O Baal, exauce-nous ! et en bondissait devant l'autel qu'ils 
avaient fait. Mais il n'y eut ni voix ni réponse. Vers midi, Elie se 
moqua d'eux en disant : « Criez plus fort car c'est un dieu. il est 
très occupé !.…. il est en voyage. à moins qu'il ne dorme et qu'il ne 
faille le réveiller ! » Et ils se mirent à crier plus fort et à se faire 
les incisions habiluelles, à coups d'épée et de lance, jusqu'à faire 
couler le sang sur eux. Midi passa, et ils prophétlisaient encore à 
l'heure de l’offrande, mais il n’y eut ni voix, ni réponse, ni le moin- 
dre signe d'attention . 

1 Rois, 18, 26-29. 


Ces prophètes de Baal, le Dieu d’'Elie va les vaincre. Mais 
nous en retrouverons tout au long de lhistoire s’opposant 
sans cesse aux prophètes de Dieu. 


5. Ce comportement des prophètes de Baal fait penser aux derviches qui 
dansent et se transpercent le corps pour provoquer une sorte d’extase. Les 
historiens ont relevé des pratiques analogues en diverses régions, en par- 
ticulier en Asie Mineure, d’où elles auront pu gagner la Phénicie. 
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Vous connaissez maintenant le milieu dans lequel s'est 
insérée la vie des premiers prophètes. Relisez toute lhistoire 
de Moïse et des Juges, vous la comprendrez mieux. 


Lisez toute l'histoire d’'Elie insérée dans le livre des Rois 
(1 Rois 17-11, Rois 1), l'histoire d'Elsée qui s'étend sur de 
nombreux chapitres IT Rois, 2-13). Ces deux prophètes et 
surtout le premier, ont laissé un souvenir extrémement vivace 
dans la tradition juive et chrétienne (Voir Ecclésiastique 46, 
qui glorifie Elie « Le prophète semblable au feu et dont la 
parole brülait comme un flambeau » et tous les passages des 
Evangiles où Jean-Baptiste nous est présenté comme un 
nouvel Elie, comme un Elie revenu. (Luc 1,17 ; Matthieu 11, 
14 et 17, 10-12). Ces deux prophètes forment la transition entre 
les prophètes de Ia première période et les prophètes-écrivains. 


Les récits de Ia Bible, tout en vous faisant connaitre le 
‘aractère si vigoureux et si attachant des premiers prophètes, 
vous les montreront sans cesse en lutte contre d'innombrables 
prophètes, ils vous feront connaître l'importance du prophé- 
tisme chez tous les peuples sémites. 


Vous comprendrez mieux les prophètes de la Bible en les 
vovant tributaires de toute une civilisation, et de tout un 
milieu prophétique, qu'ils dépassent néanmoins de très haut. 
Dieu se sert de tout ce qui est de l'homme, sauf le péché ! 

Si tous les prophètes sont des « hommes de Fesprit » 
(Osée 9,7), au sens antique du mot esprit, qui désigne le 
souffle et l'enthousiasme prophétiques. les prophètes de Dieu 
que nous vovons agir dans la Bible sont, eux, des hommes 
de l'Esprit. 

J. STARCKY, 


Professeur à l'Institut Catholique de Paris. 
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Les prophètes écrivains 
et la 
révélation de l'Evangile 


Auleur de nombreux articles techniques et de 
nombreuses publications relatives à la Sainte 
Ecriture, A. Feuillet dégage pour vous les grar- 
des lignes de la révélation prophétlique, el 
l'apport majeur que nous devons à chacun des 
« prophètes écrivains ». 

Plutôt que de lire d'afjilée ce bel article, médi- 
lLez-en les pages une à une : Vous serez élonnés 
de voir comment apparaissent peu à peu tous les 
traits de la religion de l'Evangile, au cours du 
ministère de la seconde lignée de propheles. 

Le cadre historique de leur vie vous est déjà 
connu, si vous avez lu attentivement les pages 5 
a 26 de notre cahier n° 2. 

Chaque fois que vous lirez un passage des pro- 
phèles écrivains, vous aurez inilérél à le remettre 
dans son contexte spiriluel en relisant le cha-- 
pitre de A. F'euillet qui lui est ici consacre. 


A prédication prophétique représente Félément dvyna- 
mique par excellence de la religion d'Isracl Au fond - 
surtout quand on se souvient que Moïse est le premier 

des prophètes -_- on peut affirmer sans crainte que tous les 
écrivains sacrés : législateurs, historiens, psalmistes, sages. 
subissent l'action des prophètes. C’est avant tout à linfluence 
de ces grands inspirés que la religion de FAncien Testament 
doit de ne pas être tombée dans un formalisme mort, mais 
d'être au contraire demeurée une religion vivante, ouverte. 
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orientée de plus en plus nettement vers cette religion parfaite 
que le Christ est venu apporter au monde. 


C’est cette préparation progressive de l'Evangile chez les 
prophètes que veut mettre en relief pour vous la présente 
étude. Il s’agit de passer rapidement en revue par ordre 
chronologique les principaux écrits prophétiques et de mon- 
trer à propos de chacun d’entre eux quelle a été sa contri- 
bution essentielle à l’instauration dans le monde de la seule 
vraie religion : celle de Jésus. 


Pour faire saisir ce qu’est un prophète, nous nous arrêterons 
plus spécialement à la grande figure d’Isaïe, le prince des 
prophètes, et à celle plus attachante encore de Jérémie. 


Dans le Royaume d'Israël au VII‘ siècle 
Amos et Osée 


Amos, prédicateur de la justice 


Nous sommes dans le royaume de Samarie au vin siècle, 
sous le règne très prospère, mais corrompu de Jéroboam If. 
Pour endiguer les flots montants de limpiété et de l'injustice, 
Dieu fait appel à un simple berger de Thékué : dans le silence 
et le recueillement du désert, Amos entend lappel divin qui 
le subjugue et le Jette dans l’angoisse comme le rugissement 
du lion qui vient attaquer son troupeau 


Le lion rugil, qui ne craindrait ? 
Yahwekh parle, qui ne prophétiserait ? 


(Amos, 3,8.) 
La multitude Jouisseuse attend le jour de Yahweh comme 
un triomphe sur tous les ennemis nationaux 


Le. jour de Yahiveh ? 
Jour de ténèbres, et non de lumière, 


lui réplique le prophète. 


Ce qu'il prêche avec insistance, ce n’est rien moins que la 
ruine de Samarie. Le châtiment divin d’ailleurs n’atteindra 
pas seulement Israël : de Sion, Yahweh « rugit » contre les 
crimes de Damas, des Philistins, de Tvyr, d’Edom, d’Ammon, 
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de Moab, de tous les royaumes voisins d'Israël (€. 1 et 2). Ce 
qu'il reproche à tous ces royaumes, ce n’est pas précisément 
d’avoir lésé le peuple élu, mais bien plutôt d’avoir enfreint Ia 
morale naturelle. N'est-ce pas dire équivalemment que tous 
les hommes sont frères, tenus les uns à l'égard des autres à 
des devoirs d'humanité, et Justiciables du même tribunal. 


C’est si vrai que des paiïens eux-mêmes, les Philistins et 
les Egvptiens, sont invités à venir témoigner contre les 
désordres dont Samarie est le théâtre (3,9). On ne saurait 
enseigner plus clairement qu'une même loi morale régit le 
monde entier, et ce n’est donc pas à tort qu'on a appelé Amos 
le premier promulgateur du droit des gens. 


Au fond, Israël n’est qu’une nation à côté des autres. Certes 
Amos n'oublie pas que Dieu a eu d'elle un soin spécial 
(2, 10-11 ; 3.2 ; 9, 8-15), mais ce choix divin ne fera que 
rendre les comptes plus rigoureux 


Je n'ai connu que vous seuls 
de toutes les tribus de la terre, 
C’est pourquoi je vengerai sur vous 


toutes vos iniquilés. 
(Amos 3-2.) 


Même il arrive au berger de Thékué de négliger comple- 
tement le privilège d'Israël : il n’est pas plus aux veux de 
Yahweh que cette race servile et méprisée par eux, des Ethio- 
piens; s'il l’a fait monter de la terre d'Egypte, n’a-t-il pas fait 
monter également les Philistins de Caphtor, et Aram de 
Zir (9, 7)? 


Universalisme étonnant au plus haut point, et qui prépare 
réellement celui de l'Evangile et de saint Paul. Il faut cepen- 
dant souligner en même temps son caractère imparfait et 
encore tout négatif : pas un mot n'est soufflé de la conversion 
future et de la participation au salut des nations paiïennes; 
il ne s’agit que de légalité de tous en présence de la justice 
divine vengeresse. 


Osée, le héraut de lamour divin 


Les prophètes sont de puissantes personnalités, très diffe- 
rentes les unes des autres. Rien de plus différent d’Amos 
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qu'Osée, qui pourtant prêche très peu de temps après lui. 
Cette fois-ci Dieu appelle au ministère prophétique un mari 
trompé, qui a poussé lindulgence Jusqu'à racheter et repren- 
dre son épouse infidèle. C’est à travers cette cxpérience con- 
jugale qu'Osée comprend le lien d'amour qui unit Yahweh à 
son peuple, la gravité des infidélités de ses compatriotes et le 
caractère inoui de Ja miséricorde divine toujours prête à 
accueillir Iles cœurs repentants. 


En face d'une théologie de Ja justice divine impartiale et 
impitoyable (Amos), nous avons maintenant une théologie de 
l'amour divin, source d'élection mystérieuse et gratuite. Tan- 
dis qu’Amos s'occupe très peu de l'Alliance et tendrait presque 
(du moins en apparence) à effacer toute différence entre 
Israël et les autres peuples, Osée met en un relief singulier 
le fait historique de l'Alliance (cf. 6,7 : 8, 1) et du choix divin 
qui s’est porté sur un peuple. 


Il emploie à cet effet des images qui par la suite feront for- 
tune et se retrouveront Jusque dans le Nouveau Testament 
l'image du mariage (1-3), l'image de la paternité (11, 1 sq.). 
l’image de la vigne (9, 10; 10, 1; 14, 8), l'image du berger 
(4, 16). A Ia différence d’Amos qui rabaiïisse la libération de la 
servitude égyptienne, Osée lévoque avec une visible émotion 
(2, 17; 9, 10; 11, 1 sq; 12, 10; 15, 4..), car c’est alors qu'ont 
été conclues les mystérieuses fiançailles de Dieu avec son 
peuple. IF rêve même d'un retour au désert comme prépara- 
tion morale à la conclusion de Ia nouvelle alliance (2, 16 sq.). 
et celle-ci est décrite en des termes dont la tendresse tou- 
chante ne sera pas dépassée : 


Je Le fiancerai à moi pour toujours ; 
Je Le fiancerai à moi dans la justice el Le jugement, 
dans la grâce et la tendresse ; 
Je te fiancerai à moi dans la fidélité, 
el Lu connaîtras Yahiveh. 
(Osée 2, 21-22.) 


De ces accents sublimes, il convient de rapprocher le cha- 
pitre 11 en entier, qui est comme le sommet de la révélation 
de lamour divin dans l'Ancien Testament : Dieu se compare 
à un pére qui dirige les premiers pas de son enfant et attire 
à lui en le comblant de bienfaits, au Heu de le contraindre, 
comme on fire à soi avec une corde les animaux domestiques. 
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Il se compare encore à une maman qui presse son enfant 
contre sa Joue, puis se penche vers lui pour le faire manger. 
Mais Israël ne répond pas à ces avances et, pour cette raiï- 
son, sera Cchâtié. 


Cependant, à la différence de l'homme qui n'aime que ceux 
qu'il Juge dignes de son amour et méprise les autres, Dieu 
poursuit son peuple de sen amour au sein même de ses infi- 
délités. La transcendance divine est donnée ici comme source, 
non d’une justice rigoureuse, mais d'une miséricorde infinie 
et inaccessible à l'intelligence humaine 


Comment pourrais-je l'abandonner, Ephraïm, 


ou le livrer, Israël ? 

Pourrais-je te traiter comme Adama, 

le rendrais-je comme Seboïim ? 

Mon cœur se retourne au dedans de moi, 


tandis que ma compassion s'émeut. 
Je ne donnerai pas cours à l'ardeur de ma colere, 


je ne détruirai plus Ephraïim, 
car je suis Dieu, el non un homme. 
Je suis au milieu de toi, le Saint, 


el je ne me plais pas à détruire. 
(Osée 11, 8-9.) 


On voit combien de pareilles affirmations sont proches du 
message de miséricorde apporté par le Christ. Nous ne devons 
pas oublier cependant qu'Osée ne vise que le peuple élu (à la 
différence d’Amos, il fait abstraction des nations paiennes), 
tandis que dans le Nouveau Testament le pardon est offert 
à tous les hommes pécheurs sans distinction. 


En Juda au VIII siècle 


Isaïe et Michée 


Depuis les schismes des dix tribus, Juda avait vécu dans 
une solitude et une pauvreté relatives ; aussi n’avait-il pas 
connu les tentations du royaume de Samarie. Mais lorsque 
sous Ozias et Joatham la prospérité renaît, on voit apparaître 
en Juda les mêmes désordres qu’en Israël. C’est alors qu'entre 
en scène /saïe, le prince des prophètes. 
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Isaïe, le prophète des plans divins 


Isaïe était sans doute originaire de Jérusalem; en tout cas 
la capitale fut le théâtre de son ministère. Appartenant aux 
cercles aristocratiques en relation avec la cour, il reçut une 
forte éducation au contact des scribes ou peut-être même dans 
une école tenue par eux. Certains se sont demandés s’il n’était 
pas médecin; de toute façon c'était un homme fort cultivé. 


La vocation d'Isaïe. 


C’est l’année même de la mort d’Ozias, vers 740, qu’eut heu 
la grandiose vision au cours de laquelle retentit pour Isaïe 
l'appel divin. Il faut relire la page splendide qui raconte cette 
vision (chap. 6), un des morceaux les plus puissants de 
l'Ancien Testament. 


L'année même de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur assis sur 
un trône fort élevé ; les pans de son manteau remplissaient le temple. 
Des Séraphins se tenaient devant lui ; ils avaient chacun six ailes ; 
d'une paire ils se voilaient la face, d'une autre ils se couvraient les 
pieds, et de la troisième ils volaient. Leurs voix se répondaient et 
disaient : 

Saint, Saint, Saint est Yahweh des armées ! 
Toute la terre est pleine de sa aloire. 


A ce cri les portes tremblèrent sur leurs gonds et la maison se 
remplit de fumée. 

« Malheur à moi, m'écriai-je, je suis perdu, car je suis un homme 
aux lèvres souillées, j'habite au milieu d'un peuple aux lèvres souil- 
lées, et cependant mes yeux ont vu le Roi, Yahiweh des armées ! » 
Mais l’un des Séraphins vola vers moi, il tenait à la main une pierre 
brûlante qu'il avait prise sur l'autel avec des pincettes. Il en toucha 
ma bouche et dit : « Vois, ceci a touché tes lèvres : lon iniquité est 
enlevée et ton péché expié. » 

J'entendis alors la voix de Yahiveh qui disait : « Qui enverrai-je ? 
et qui marchera pour nous ? » « Me voici, dis-je, envoyez-moi. » 
Il me fut répondu : Va donc dire à ce peuple : 


Entendez sans crriver à comprendre, 

Regardez sans arriver à voir. 

Appesantis le cœur de ce peuple, 

Rends dures ses oreilles et bouche lui les yeux, 
De facon qu'il ne voit point de ses yeux, 

Qu'il n'entende point de ses oreilles 

Qu'il ne comprenne point de son esprit 

Et qu'il ne guérisse à nouveau. 


Jusques à quand, Seigneur ? » dis-je. Et il me répondit : 


Jusqu'à ce que les villes soient dévastées et sans habitants, 
Les maisons sans hommes et la campagne déserte ; 
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Jusqu'à ce que Yahweh ait chassé les hommes, 
et que la solilude soit grande dans le pays. 

S'il resle encore un dixième de ses habitants, 
il sera anéanti à son tour. 

Mais comme le térébinthe et le chéne 

dont il reste une souche quand ils sont aballus, 


le tronc d'Israël sera un germe saint. >» 
(Isaïe 6, 1-13.) 

Il valait la peine de citer ici en entier ce texte célèbre. 
Mieux que tous les commentaires, il nous montre ce qu’a été 
la vocation des grands prophètes d'Israël : ïls ont la ferme 
conviction qu'un jour, à une date précise, Dieu a fait irrup- 
tion dans leur vie. S'ils ne l’ont point vu ou ne l'ont entrevu 
que très imparfaitement, ils l’ont du moins entendu. Ils ont 
été bouleversés par ce contact, et toute la suite de leur exis- 
tence en a été marqués. 


Le centre de la pensée d'Isaïe. 


De même que lapparition du chemin de Damas et le dia- 
logue qui l’accompagne contiennent en germe ioute la car- 
rière apostolique de saint Paul, de même la rencontre initiale 
du prophète avec son Dieu, et la forme qu’a prise cette ren- 
contre, expliquent tout son ministère. 


En ce qui concerne Isaïe, on doit dire qu'au jour de sa voca- 
tion il a pris une conscience aiguë d’une vérité qu'il ne ces- 
sera de proclamer toute sa vie : le Dieu très saint, absolument 
séparé du monde qu'il dépasse de si haut, préside cependant 
aux révolutions de lhistoire humaine. Il conduit infailli- 
blement ces révolutions vers leur terme : jusqu'à ce que la 
terre entière soit remplie de la gloire divine ! 


Souvent le message délivré par les prophètes revêt une 
forme paradoxale. Nous en avons ici un exemple dans la mis- 
sion d’'endurcissement confiée à Isaïe. Pour l'expliquer, il faut 
sans doute faire appel aux lois du langage sémitique; il faut 
surtout dépasser le point de vue psychologique et accéder au 
plan le plus profond des desseins divins : à cause des mau 
vaises dispositions des auditeurs, le langage clair d'Isaiïe ne 
fera que les aveugler; cependant cet endurcissement, qui est 
un châtiment, rentre en même temps dans le mystère des 
plans divins. Non certes comme s’il était directement, et pour 
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lui-méme, voulu, mais comme condition préalable au salut 
messianique, qui doit être bien autre chose qu'un replâtrage : 
une nouvelle création, inaugurée et symbolisée à la fois par la 
naissance de l'enfant messianique. Saint Paul se situera tout 
à fait dans la même perspective, quand il écrira : « Dieu a 
renfermé tous les hommes dans la désobeissance pour leur 
faire miséricorde à& tous » (Rom. 11, 52)". 


Isaie champion de la justice. 


Isaïe exerça son ministère sous les règnes d'Ozias et de Joa- 
tham, Achaz et Ezéchias. Au temps d'Ozias et de Joatham, 
la prospérité matérielle entraîne à l'intérieur de graves désor- 
dres, orgueil, soif de jouissance, débauche effrénée, oppres- 
sion des petits par les grands, injustice dans les procès, course 
aux armements, tandis que d'autre part le développement des 
relations commerciales avec l'étranger provoque lidôlatrie, 
la magie, la divination. Vient l’impie Achaz, qui donne lui- 
même l'exemple à ceux qui se tournent vers les idoles. En 
réaction contre tous ces excès, le caractère essentiellement 
moral de Ia religion de Yahweh s'affirme avec éclat dans 
les oracles d’'Isaïie : condamnation des pratiques magiques et 
idolätriques : 1, 29 ; 2, 6-8, 20 ; 5,2 ; 8, 19 ; 17, 8-10... ; condam- 
nation du culte sans âme, de la licence des mœurs, de l’orgueil, 
des injustices sociales : 1, 11-15, 17, 23; 2, 9 sq.; 3, 14-15; 5, 
16 sq., », 8, 11, 18, 20, 22... La rénovation religieuse qui marqua 
le règne du roi Ezéchias, et qui n'eut malheureusement qu’un 
succès éphémère, fut en partie, sans aucun doute, le fruit de 
l’activité du prophète. 


Le style dIsaïe. 


À quel point s'unissent, dans Ia prédication d'Isaïe, la 
chaleur, le pathétique et la noblesse de la pensée, Ia beauté 
des images et la force de l'expression ! Isaie dénonce le forma- 
lisme religieux, comme plus tard Jésus face aux Pharisiens : 


Que me font vos innombrables sacrifices, dit Yahiweh ? 
Je suis saluré des holocaustes de béliers 


1. Paul lui-même, sur le chemin de Damas, perdra d’abord Ja vue, 
avant d'accéder, libéré, à la lumière (Actes 9, 9-18, cf. Jean 9, 40-41). 
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el de la graisse des veaux. 
Quand vous venez vous présenter devant moi, 


qui vous «a inviles à fouler mes parvis ? 


Cessez de m'apporter des offrandes inutiles : 
l'encens m'est en horreur... 


Vous avez beau multiplier les pricres, 
Pour moi, je n'écoute plus. 
Vos mains sont pleines de sang, 


Lavez-vous, purifiez-vous. 
(Isate 1, 11 sq.) 


Ecoutez maintenant ces sarcasmes vengeurs contre le luxe 
insolent des femmes : 


Puisque tes filles de Sion sont si arrogantes, 

et qu'elles marchent nuque raide et les yeux provoquants, 

qu'elles trottinent à pas menus au cliquetis de leurs chainettes, 

Le Seigneur couvrira de croûtles le crâne des filles de Sion et 
mettra ieurs lempes nu. 

Ce jour-la le Seigneur enlèvera leurs bijoux, 

anneaux, soleils, croissants, 

pendants d'oreilles, bracelets et voiles, 

diadèmes, chainetles, ceintures, 

fiacons de parfums amulettes… 

Et alors au lieu de parfum, il y aura la pourriture, 


au lieu de ceinture une corde... 
(Isaie 3, 16 sq.) 


Un jour le prophète conte le délicieux et menaçant apologue 
de la vigne, dont Notre-Seigneur se souviendra au moment de 
prononcer plusieurs de ses paraboles : 


Je veux chanter pour mon ami, 
Son chant d'amour sur sa vigne, 
Mon ami possédail une vigne 

sur un colteau fertile. 

Il la bécha, en ramassa les pierres, 
IU la planta de Cceps exquis, 

Il batil une tour en son milieu, 

Il y creusa un pressotr. 

Il en espérail des raisins, 

mais elle produisit du verjus.… 

La vigne de Yahiweh des armées, c'est la maison d'Israël 
ET les gens de Juda sont le plant qu'il chérissail. 

IL en attendait la droilure, voici du sang verse ; 

la justice, voici le cri de détresse. 


(Isaie 9, 1 sq.) 


Isaie, champion de la royaute divine. 


En luttant contre les désordres moraux et religieux, Isaïe ne 
fait que marcher sur les traces de ses prédécesseurs. Beaucoup 
plus qu'eux il fait figure de grand homme d'Etat, en face des 
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périls extérieurs ?. Ce n'est pas pour rien qu'il vit très proche 
de la cour et dans un milieu de scribes et de fonctionnaires. 

Aussi bien, de son temps, l'horizon politique s’élargit consi- 
dérablement. L’Assvrie, qui a pris conscience de sa force, 
cherche à fonder un vaste empire en étendant sa domination 
sur l'Asie occidentale. Mais cette tactique est mal vue de 
l'Egypte, qui veut conserver à tout prix l'accès à la côte syro- 
palestinienne. Pris entre ces deux puissances, Juda était tenté 
de tourner ses regards tantôt vers l’une, tantôt vers lautre, 
et de pratiquer une politique d’alliances dangereuse pour la 
pureté de la foi accordée au Dieu unique. Isaie se dresse réso- 
lument contre cette tendance : à ses veux, la force redoutable 
des empires mondiaux paraît ne pas compter en face de la 
toute puissance divine; Juda doit s'appuyer sur Dieu seul : 


Si vous ne croyez pas, vous ne subsistlerez pas. 
(Isaïe 7-9.) 


clame-t-il au roi Achaz qui, pour se défendre eontre la coali- 
tion des rois de Damas et de Samarie, va imprudemment 
lancer un appel à lAssvrie. 


C’est en ces circonstances tragiques qu'Isaie profère pour 
la consolation des crovants deux de ses plus beaux oracles, 
en même temps qu'il annonce le châtiment impitoyable de ses 
compatriotes incrédules. Ils annoncent l’un et l’autre la naïis- 
sance miraculeuse de lenfant messianique dont l'apparition 
vaudra au monde la destruction du mal sous toutes ses formes 
et la protection divine 


Voici que la Vierge concevra et enfantera un fils, 
qu'elle appellera Emmanuel... 
Un petit enfant nous est né, 
un fils nous a élé donné. 
La souverainelé repose sur son épaule, 
et on lui donnera pour nom : 
Merveilleux Conseiller, Dieu Fort, 
Père éternel, Prince de la paix. 
(Isaïe 7, 14 ; 9,5.) 


Il est superflu de relever l'importance de ces visions d'ave- 
nir, véritable anticipation du mystère de Noël. 


Après avoir combattu sous Achaz l'alliance avec lAssyrie, 


2. Le livre d’Isaie, après une série d’oracles à portée morale (ch. 1 
à 5). aborde avec le chapitre 5 l’activité politique du prophète. 
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Isaie dut sous Ezéchias résister à un parti égyptophile, tres 
influent à la cour et qui essayait d'entraîner le souverain dans 
un soulèvement insensé contre l'empire d'Assur., Malheureu- 
sement, au début, on ne voulut pas écouter les conseils du 
voyant; cette faute fut chèrement payée : le roi d’Assyrie vint 
assiéger Jérusalem et faillit la détruire. Mais quand, instruit 
par l'expérience, Ezéchias et son entourage se décident enfin 
à suivre le prophète, Isaïe ne se contente pas de prédire la 
délivrance de la capitale; il fait entendre une fois encore les 
promesses messianiques les plus réconfortantes : c’est la vision 
du royaume de paix instauré par le rejeton mystérieux promis 
à la dynastie davidique 


Un rejelon sortira du tronc de Jesse, 
Un surgeon sortira de ses racines. 
Sur lui reposera l'Esprit de Yahweh, 
Esprit de sagesse et d'intelligence, 


Esprit de prudence et de force, 
Esprit de connaissance et de crainte de Yahweh. 


Il ne jugera point sur ce qui paraîtra à ses yeux, 
et il ne prononcera point sur ce qui frappera ses oreilles. 


Il jugera les petits avec justice 
et prononcera selon le droit pour les humbles de la terre... 


Alors le loup habitera avec l'agneau, 
La panthère reposera avec le chevreau.…. 


(Isaïie 11-1 sq.) 

Amos s'était fait le champion de la justice divine méconnue 
et Osée le héraut de Ia miséricorde de Yahweh. Le message 
d'Isaie dont nous voulons donner une idée d'ensemble se 
révèle beaucoup plus complexe. On trouve déjà chez lui les 
premières lignes d’une théologie des plans divins, qui annonce 
de loin celle de saint Paul. 


Le plan de Dieu. 


S'opposant aux plans des politiciens et des guerriers, Isaïe 
discerne en effet un plan de Yahweh lui-même, que lFenfant 
mystérieux né de la Vierge doit contribuer à faire aboutir : 
n'est-ce pas pour cela qu’on lui donne les noms de Conseiller 
Admirable et de Dieu Fort, et que sur lui doit reposer la 
plénitude de l'Esprit ? 


Dieu, que le prophète aime à nommer le Saint d'Israël, ne 
demeure étranger à rien de ce qui se passe ici-bas : toujours 
présent à l’histoire du monde, à travers elle et par elle, c’est 
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son œuvre à lui qu'il poursuit. Et rien ne saurait s'opposer : 


Le 


l'exécution de ses desseins qui s'étendent à lunivers entier. 


Pour exécuter son plan, Yahweh se sert des bouleversements | 
qui se produisent dons le monde. C’est ainsi qu'il manie Assur, 


comme on le ferait d’un bâton, d’une hache ou d’une scie, et 


il brisera son instrument quand il n’en aura plus besoin 
(10, 5 sq.….). D'une manière générale les peuples, quelles que 


soient leur force et leur rage, se brisent en atteignant Îles 
limites que la Providence a fixées à leur avance, comme la 
mer se brise en touchant le rivage (7, 8-9; 17, 12-14...). 


L'Evangile du règne universel de Dieu. 


Le plan de Yahweh à d'abord un aspect négatif : c'est Le 


jugement, conçu ici comme labaissement de tout orgueil 
humain, le grand péché de l'homme et la source de tous les 
autres : 2, 6 sq ; 5, 8-9 ; 5, 15-16 ; 16, 14 ; 17, 9... 


Mais le châtiment n’est qu'une phase préliminaire de Faction 


divine, qui vise un but essentiellement positif et salutaire 
le règne pacifique de Yahweh, en premier lieu sur son propre 
peuple (4, 2 sq; 9, 1 sq; 11, 1-9; 32, 1 sq..), en second lieu sur 
le monde entier. C’est, en effet, chez Isaïe qu'apparaît pour 
la première fois dans la littérature prophétique lannonce si 
importante de l'extension au monde entier de la vraie religion 
et du salut messianique. Cette idée trouve son expression Ja 
plus nette dans cet oracle 
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Il adviendra à la fin des temps 

que la montagne de la maison de Yähiveh 
sera mise à la tête des montagnes 

el dominera les collines. 

l'oules les nations y afflueront. 

De nombreux peuples s'y rendront et diront : 
« Allons gravir la montagne de Yahiveh, 
Allons à la maison du Dieu de Jacob, 

il nous enseignera ses voies, 

el nous cheminerons par ses sentiers. >» 


Car de Sion sortira la loi, 

el de Jérusalem la parole de Yahiveh. 

Il sera l'arbitre des nations, 

Le gouverneur de peuples nombreux. 

Ils forgeront leurs épées en socs de charrue 

el leurs lances en faucilles. 

Une nalion ne lèévera plus l'épée contre une autre 
el l'on ne s'exercera plus à la guerre. 
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Le sens est clair : les nations montent à Jérusalem pour y 
chercher la lumière; elles renoncent à la course aux arme- 
ments et transforment en outils aratoires leurs engins de 
guerre, car elles ont trouvé dans leur foi commune au seul 
vrai Dieu lapaisement de toutes leurs querelles. 


L'auteur du Livre des Actes se souviendra de ce passage 
quart il racontera le miracle des langues à la Pentecôte. 
L'Esprit divin envoyé par Jésus et qui anime les missionnaires 
chrétiens, ne tend-il pas à refaire l'unité de l'humanité brisée 
par le péché ? Ce qui divise, en effet, les hommes, c’est le refus 
orgueilleux d'obéissance au seul vrai Dieu. 


Il est clair d'ailleurs que l'immense espérance qui a soulevé 
le prophète ne trouvera sa pleine réalisation que dans la 
cité céleste. 


Michée, l'ami des pauvres 


Contemporain d'Isaie, Michée est presque éclipsé par Jui. 
Né à Moréseth, petite ville située entre Hébron et Gaza, ïl 
semble avoir été d'origine paysanne : toutes ses comparaisons 
sont empruntées à la vie pastorale. 


La première partie de sa prédication (1-3) est antérieure à 
la chute de Samarie, qu'il annonce et présente comme un 
châtiment; il craint d'ailleurs en même temps pour Jérusalem, 
dont la plaie morale est semblable à celle du royaume du 
Nord. Mais grâce au repentir manifesté par Ezéchias et son 
royaume, Jérusalem fut épargnée au temps de la prise de 
Samarie. C’est sans doute après cette date, quand la confiance 
eut de nouveau rempli les cœurs, qu'il faut situer (dans la 
mesure où elle n'est pas d’un disciple tardif) la fin du livre 
de Michée, et en particulier ses oracles de restauration messia- 
nique (4-5). très apparentés à ceux d'Isaïe. 


Ce n'est pas sans raison qu'on nomme Michée, prophète du 
Bon Berger né à Bethléem, le prophète des pauvres. Certes, 
Amos, le berger, et même laristocrate Isaïe avaient eux aussi 
défendu les indigents et les humbles, tant il est vrai que les 
prophètes, quelle que soit leur condition, sont les témoins du 
même idéal moral. Cependant, quand il dénonce les exactions 
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des grands, le paysan Michée se montre particulièrement 
fougueux ou presque violent, comme un homme qui aurait été 
personnellement victime de ces excès 


Ecoutez, dis-je, chefs de Jacob 

el vous, gouvernants d'Israël. 

N'est-ce pas à vous de connaître le droit, 

vous qui haïssez le bien et aimez le mal ? 

Vous qui leur arrachez la peau de dessus le corps 

et la chair de dessus les os ? 

Ils dévorent la chair de mon peuple, 

Lui arrachent la peau, 

lui cassent les os ; 

Ils le dépècent comme les morceaux mis à la marmite. 


(Michée 3, 1-4.) 


Le message évangélique manifestera la même prédilection 
à l'égard des petits. 


En Juda au VII-VI: siècles 


Jérémie et les petits prophètes 


Jérémie, le prophète de la vie intérieure 


Jérémie, originaire d’Anathoch, une bourgade voisine de 
Jérusalem, exerça son ministère sous les règnes de Josias, 
Joakim et Sédécias. 


Le pieux Josias entreprit une réforme religieuse impor- 
tante que la découverte du Deutéronome dans le Temple 
ne fit qu'encourager. Le chapitre 11 de Jérémie montre que 
le prophète donna son assentiment sans réserve à cette 
réforme et même qu'il y prit une part active. Mais, deux ans 
après la chute de Ninive sous les coups des Babyloniens, 
Josias est tué à Mageddo (610). 


Sous son successeur, Joakim, Jérémie eut beaucoup à 
souffrir : il dut lutter à la fois contre le mouvement idolà- 
trique favorisé par ce roi impie et contre sa tendance à cher- 
cher lappui de l'Egypte pour secouer le joug de l'empire 
babylonien, dont la suprématie a succédé à celle de l'empire 
assyrien. 


En 597, peu de temps après la mort de Joakim, Nabucho- 
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donosor, roi de Babylone, vint mettre le siège devant Jéru- 
salem révoltée. Malgré cette cruelle expérience, Sédécias. 
successeur de Joakim. entre, à l'encontre de Jérémie, dans 
une coalition contre Babylone. En 587, Jérusalem fut prise et 
détruite, et les plus notables de ses habitants emmenés en 
captivité. Demeuré sur place, Jérémie fut finalement forcé de 
fuir en -Egypte où il mourut, lapidé peut-être par ses 
compatriotes. 


Ce court résumé de la vie du prophète d'Anathoch montre 
en quelles circonstances difficiles il a vécu. Mais le plus inté- 
ressant en Jérémie, c’est l’homme lui-même. Si par leur valeur 
doctrinale et littéraire, ses oracles sont inférieurs à ceux 
d’Isaïe, sa figure est une des plus attachantes qui soient dans 
tout l'Ancien Testament. 


Une äme aimante ouverte à la joie et à la vie. 


Au naturel, c'était une âme largement ouverte à la Joie et 
a la vie et profondément aimante. Ses cris de douleur ne 
doivent pas donner le change : loin de se complaire dans une 
mélancol'e romantique, il n’aspire qu'à trouver la joie dans 
la parole de Dieu (15,16), et il se représente les temps messia- 
niques comme la reprise des cantiques de louanges et des 
belles cérémonies liturgiques en Fhonneur de Yahweh 
(33, 10 sq), comme un temps de Joie. 


Cet homme, qui se déclare encore un enfant au moment de 
l'appel divin (1, 6), alors qu’il a déjà sans doute une vingtaine 
d'années, est durement touché par la mort inopinée des enfants 
et des jeunes gens qui égavaient de leurs jeux les places 
publiques (9, 20; 49, 26). Cet homme, qui a généreusement obéi 
à l'ordre divin de garder le célibat (16, 2), n'en a pas moins 
compris la Joie des fiancés qui se donnent Fun à Fautre : 2, 32; 
16, 9; 25, 10; 35, 11. 


On a souvent relevé chez Jérémie, comme chez Jésus, un don 
de l'observation sympathique de Ia vie de la campagne, ce 
qui n'est pas du tout l'indice d’une âme repliée sur elle-même. 
On a même noté à cet égard une certaine façon moderne de 
regarder la nature et la vie. C’est ainsi qu’il décrit les ombres 
qui s’allongent le soir (6, 4), la confusion des hommes en temps 
de sécheresse (14, 2-6), le désert avec ses crevasses (2. 6), les 
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citernes qui ne gardent pas Feau et le puits où sourd Feau 
vive délicieuse (2, 13; 6, 7), le grappiliage des raisins (6, 9), la 
serbe qui tombe derrière le moissonneur (9,21), lépouvantail 
destiné à effrayer les oiseaux dans la melonnière (10, 5), la 
purification de l'argent qui bout dans le creuset (6, 27-30), 
les lamentations en usage dans les funérailles (22, 18), les 
campements de pasteurs (6, 2), la grande maison du prince 
aux chambres spacieuses, aux larges fenêtres, aux planches 
de cèdre et peinte au vermillon (22, 14). 

Voici maintenant les oiseaux du ciel qui observent le 
temps de leur migration (8, 7), la colombe qui fait son nid 
au-dessus des précipices (48, 28), le léopard aux aguets (5, 6), 
et à la robe tachetée (13, 23), la perdrix qui couve un grand 
nombre d'œufs (17, 11). L'absence d'oiseaux (4, 25; 12, 4), la 
maison sans enfants (5, 17; 22, 30), les landes brûlées et 
désertes où lon n'entend plus la voix des troupeaux (9, 29; 
49, 20), les vignes sans raisins, les figuiers sans figues et le 
feuillage flétri (8, 13), l'arrêt du moulin et l'extinction de la 
lampe (29, 10), attristent son âme. 


Une colonne de fer, un mur d'airain. 


Une âme à ce point tendre et sensible semblait beaucoup 
mieux faite pour la contemplation que pour laction. Et c'est 
elle que Dieu choisit pour un ministère très dur : lui si atta- 
ché à sa patrie il devra sans cesse annoncer des malheurs; 
lui qui aimait tant la paix, il lui faudra lutter durement contre 
des adversaires acharnés; lui qui avait besoin d'affection, 1l 
lui faudra vivre solitaire et persécuté. Et malgré cela :l 
demeurera inébranlablement fidèle à sa vocation. C’est là le 
grand miracle de sa vie, miracle annoncé par Dieu lui-même 
au jour où il l'appelle. Jérémie se plaint de n'être qu'un 
« enfant ». Mais voici que Dieu vient le fortifier comme par 
une sorte de sacrement : il touche ses lèvres pour signifier 
que désormais « il mettra ses paroles dans sa bouche ». Ainsi 
soutenu par la force divine, cet « enfant » se révélera 


une ville forte, une muraille d'airain, une colonne de fer. 
(Jérémie, ch. 1.) 


Les plaintes de Jérémie. 


On conçoit néanmoins que ce role si dur ait souvent provo- 
que les plaintes du prophète. Ce sont les « confessions » de 
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Jérémie. Parfois c'est le sort futur de ses compatriotes qui 
lui arrache des sanglots; apres avoir, sur l'ordre de son Dieu, 
prédit le châtiment de Juda, il laisse éclater sa douleur 


Ma douleur n'a point de reméde, 
mon cœur soufre ! 
Voici, la voix plaintlive de mon peuple 
esl venue jusqu'à moi d'une terre lointaine : 
&« Yahuiveh n'est-il plus en Sion ? 
son roi n'y est-il plus >» 
Par le brisement de mon peuple je suis brisé. 
N'y a-t-il plus de baume en Galaad, 
n'y a-t-il plus de médecin ? 
Pourquoi donc la plaie de mon peuple 
ne peut-elle pas se fermer ? 
Qui fera de ma léêle une source de pleurs, 
de mes yeux une fontaine de larmes ? 
(Jérémie 8, 18-23.) 


Jérémie se décourage à cause des persécutions et menaces 


que x 


aut au prophète lexercice de son ministère; il voudrait 


se dérober, mais il ne peut résister à la poussée de FEsprit 


divin 


Tu m'as séduil, Yahiveh, el je me suis laissé séduire ; 
lu élais le plus fort, et lu as triomphé ! 

Je suis la risée de tous les jours, 

la fable de tout le monde. 

Car chaque fois que je parle, je dois crier, 
proclamer violence el ruine ; 

car la parole de Yahiweh est pour moi 

opprobre et honte tout le jour. 

Je me suis dit : je n'y penserai plus, 

en son nom je ne parlerai plus ! 

Et c'élait dans mon sein comme un feu dévorant, 
enfermé dans mes 05. 

Je m'épuisais à le contenir, 


el je ne pouvais ie porter. 
(Jérémie 20, 7-9.) 


Jérémie pose même à son Dieu de douloureuses questions, 
dont la hardiesse étonne. mais ne saurait scandaliser : celui 


qui parle a tout donné, tout sacrifié : 


Je ne me suis pas assis dans l'assemblée des rieurs 
pour m'y livrer à la gaieté. 

Saisi par la main, je me suis assis solilaire, 

car Lu m'as rempli de courroux. 

Pourquoi ma souffrance est-elle sans fin, 

et ma blessure envenimée, 
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rebelle à tout remede 
Serais-lu pour moi comme un ruisseau trompeur, 
une eau sur laquelle on ne peut compter ? 


(Jérémie 15, 17-18.) 


La religion de Jeremie. 


Jérémie mériterait déjà, par ces confidences sur ses rela- 
tions intimes avec Yahweh, lappellation de prophète de la 
vie intérieure. Il la mérite plus encore par le caractère tout 
spirituel de son message. 


Contentons-nous de signaler son attitude à légard du temple, 
à l'égard des sacrifices, et sa conception de Falliance nouvelle 
des temps messianiques. 


Le Temple sera détruit. 


Dans les oracles d’Isaiïe, le temple du vrai Dieu Joue un 
rôle considérable. Et depuis qu'il avait été préservé, comme 
par miracle, lors des invasions assvriennes sous Ezéchias, le 
prestige du sanctuaire de Jérusalem s'était encore accru. 


Malheureusement on était porté à considérer la présence du 
Temple comme ure sauvegarde capable de préserver ceux 
qui vivent à son embre et se confient en elle indépendamment 
de leurs dispositions morales. Entre un tel formalisme et Ja 
vraie religion, l'opposition est absolue. Jérémie proteste éner- 
giquement : en un Jour d’affluence au Femple, il ose décla- 
rer, comme le fera plus tard Jésus. que la destruction de la 
maison de Dieu est chose possible. 


Relisez les chapitres 27 et 7, vous v trouverez raconté cet 
événement dramatique qui faillit coûter la vie au prophète. 
Ses propos furent jugés blasphématoires. Aujourd'hui nous 
ne pouvons qu'admirer pareille hauteur de vues 


« Gardez-vous d'avoir confiance dans les discours trompeurs qui 
disent : C’est là le temple de Yahiveh, le temple de Yahiweh, le 
temple de Yahiveh !… Quoi! voler, tuer, commettre l'adultère, se 
parjurer, encenser Baal, courir après des dieux élrangers qui vous 
sont inconnus ? El puis vous venez vous mettre devant moi dans 
celle maison qui porle mon nom, el vous dites: « Nous voilà er: 
sûrelé » pour commettre loules ces abominations. Est-elle donc à 
LOS yeux une caverne de voleurs, celle maison qui porle mon 
nom ?… Allez donc à ma demeure à Silo, où j'avais établi mon nom 
autrefois, el voyez ce que j'en ai fail, à cause de la perversilé de 
mon peuple Israël. 
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EC maintenant puisque telle est votre conduite, déclare Yahweh, 
el que vous ne m'avez pas écoulé quand je vous parlais assidûment, 
el que vous ne m'avez pas répondu quand je vous appelais, je trati- 


terai celle maison qui porte mon nom, en laquelle vous avez 
confiance, el ce lieu que j'ai donné à vous el à vos pères, comme 
J'ai trailé Silo ; el je vous rejetlerai loin de ma face, comme j'ai 


rejelé tous vos frères, toute la race d'Ephraïim. >» 
(Jérémie 7, 4, 9-15.) 


Une vingtaine d'années plus tard cette sombre prédiction 
s'accomplissait à la lettre : après avoir pris Jérusalem, les 
armées de Nabuchodonosor mettaient le feu au temple, et une 
partie de Ja population était emmencée en captivité. 


Le vrai sacrifice 


Il fallait une audace divine pour annoncer la destruction 
du sanctuaire de Jérusalem. L'attitude de Jérémie à lFendroit 
des sacrifices n'est pas moins hardie 

Ainsi parle Yahiveh des armées, Dieu d'Israël : Multipliez holo- 
causles el sacrifices, el mangez-en la chair ! Car je n'ai rien dit, rien 
prescril à vos pères, au jour où je les fis sortir de la terre d'Egypte, 
sur les holocaustes et les sacrifices. Mais voici ce que je leur ai pres- 
cril. Je leur ai dit : Ecoutez ma voir, el je serai votre Dieu, el vou: 
serez mon peuple, el vous marcherez dans loules les voies que je vous 


prescrirai pour votre bien. 
(Jérémie 7, 21-23.) 


Si Jérémie ne faisait que souligner la supériorité de Féle- 
ment moral sur lélément cultuel aurait rien de nou- 
veau, tous les prophètes en font autant. Mais le passage qui 
vient d'être cité va beaucoup plus lom et il est d'une impor- 
tance considérable. IF établit une distinction radicale entre le 
Décalogue, seule Toi véritablement donnée par Yahweh., et les 
institutions sacrificiclles que Dieu n'a pas demandées, qu'il 
n'avait d'ailleurs pas besoin d'imposer, puisqu'on en trouvait 
partout d'analogues, il s'est done contenté de les réglementer 
par lintermédiaire de Moïse ou de ses successeurs. 


On voit Ie cas fait par Jérémie de tous les rites de Ia reli- 
gion d'Israël qu'un lecteur superficiel de la Bible pourrait se 
croire tenu de regarder pour divins, malgré leur imperfection 
évidente. Aux veux du prophète, le seul élément d'origine 
proprement divine, c'est cette loi morale que Jésus a gardée 
en la perfectionnant et qui nous régit encore aujourd’'huk 
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Une alliance nouvelle conclue au fond des cœurs. 


Le sommet de la prédication de Jérémie, c'est la prespec- 
tive d'une alliance nouvelle, qu'il oppose presque à celle du 
Sinal 

Voici que des jours viennent, déclare Yahiveh, 

où je ferai avec la maison d'Israël et la maison de Juda 

une alliance nouvelle, 

non comme l'alliance que j'ai faile avec leurs pères, 

au jour où je les pris par la main, 

pour les faire sortir de la terre d'Egypte : 

Eux ils ont violé mon alliance 

el moi je les ai rejetés, déclare Yaluiveh. 

Mais voici quelle sera l'alliance 

que je ferai avec la maison d'Israël ; 

Quand ces jJours-là seront venus, 

je mettrai ma loi en eux 

el dans leur cœur je l'écrirai. 

Et je serai leur Dieu 

el eux seront mon peuple. 

Ils n'auront plus à s'instruire lun l'autre, 

le frère son frere, disant : 

Apprenez connaitre Yaluveh ! 

Car me connaitront, 

grands et pelits, déclare Yahiveh. 

Je pardonnerai leur iniquilé 

el de leur péché je ne me souviendrai plus. | 
(Jérémie 31, 31-34.) 

Sous la première alliance, celle du Sinaï, Yahweh avait 
tenu ses engagements, mais Israël avait violé les siens : qu'on 
songe à l'échec de Ia réforme toute récente de Josias ! La 
nouvelle alliance reprend le but et Ta formule de Fancienne 
Yahweh sera le Dieu d'Israël et Israël le peuple de Yahweh. 
La grande nouveauté, c'est que la loi, au Heu d'être inscrite 
sur des tables de pierre, le sera dans les cœurs : une sorte 
d'inspiration, d'intuition, Ja fera pratiquer et même décou- 
vrir. Elle sera observée avec Joie, car 1 v aura maintenant 
harmonie parfaite entre ce qu'elle demandera et ce que vou- 
dront les cœurs transformés. Ce sera Fère de la justice con- 
trastant avec les infidélités constantes de Jadis. 

De la même manière, Je prologue du quatrième Evangile 
oppose la loi et la grâce 

« La Loi a élé donnée par Moïse, la grâce et la vérilé sont venues 
par Jésus-Christ. » (1, 17.) 


Selon saint Thomas, la loi nouvelle consiste principalement 
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dans la lumiere intérieure de la foi et les dons de FEsprit 
Saint, qui nous éclaire sur la route à suivre, et dans la charité 
qui nous incline doucement à agir selon cette lumière divine. 
Ce n'est que secondairement qu'elle est quelque chose d'exteé- 
rieur à nous, un ensemble de préceptes écrits. Que Jérémie 
ait entrevu ce qui constitue Fessence même de Fère de grace, 
cela nous montre à quelle hauteur 1! se situe. 


La vie de Jérémie, prophétie de celle de Jésus. 


Il v a plus grand encore : Ta tradition s'est plue à relever des 
ressemblances étonnantes entre Ta vie douloureuse de Jéreé- 
mie ct celle de Jésus : comme le Christ, Jérémie est persé- 
cuté par ses compatriotes; comme lui, il prédit la ruine du 
temple et il est accusé d'avoir blasphémé contre le sanctuaire ; 
il est en butte à l'hostilité toute spéciale des mauvais prêtres 
et des faux prophètes; il prophétise la destruction de Jéru- 
salem, mais en méme temps ne peut s'empêcher de pleurer 
sur son sort; 1} se compare Tui-méme à un agneau conduit à 
la boucherie (11, 19); enfin, et surtout peut-être, après avoir 
échoué Tlamentablement pendant sa vie, il jouit après sa mort 
d'un prestige extraordinaire : tous traits qui de loin préfi- 
gurent Jésus et le mystère de Ja Croix. 


Sophonie, Nahum, Habacue 


Nous ne dirons qu'un mot des prophètes contemporains de 
Jérémie. Sophonie, qui exerce son ministère sous Josias. 
annonce le Jugement et la restauration messianiques. Le petit 
de Nahum fait entrevoir chute prochaine de Ninive, 
chute célébrée comme un châtiment divin. Le fivre d’'Baba- 
cuc, antérieur à Finvasion des Chaïdéens qu'il annonce, 
cherche à percer à ce propos le mystère des rigueurs de Ta 
justice divine à Fendroit du peuple élu. Vous Hrez vous-meéme 
ces textes. 


Les prophètes de l'exil : 
Ezéchiel et les disciples d’Isaïe 


Au moment méme où le Royaume de fuda disparaît dans la 
plus épouvantable des catastrophes, au moment méme où péri 
la nation israclite avec ses institutions : rovauté, temple et 
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culte, s'affirme dans toute sa splendeur la transcendance de la 
religion mosaïque. Non seulement elle n'est pus atteinte par 
ces épreuves sans précédent, mais la désagrégation de son 
support national ne va faire que l2 purifier et lapprofondir. 


Ezéchiel, prophète de la grandeur divine 


Le premier instrument de cet approfondissement religieux 
fut Ezéchiel, qui depuis 598 vivait au milieu des captifs de 
Babylone. Nous pouvons admirer une fois de plus la hauteur 
de vues et lesprit surnaturel des prophètes. 

Jusqu'en 586, alors que les Israélites, soit de Jérusalem, soit 
de Babylone, se bercent de Ia douce illusion d'échapper à la 
“atastrophe définitive, les oracles d'Ezéchiel sont surtout com- 
minaltoires, et aux paroles de menaces s'ajoutent les actions 
symboliques les plus expressives. 

Au contraire aussitôt qu'à la nouvelle de la prise de Jéru- 
salem un pessimisme dangereux et un sombre désespoir se 
furent emparés des âmes des captifs, le ton du prophète 
changea. Il se sait l'unique soutien des déportés dont le salut 
lui est confié. Aussi avec quel zèle s'efforce-t-il de ranimer 
la foi chancelante de ses infortunés compatriotes. Yahweh va 
sauver son peuple; c'est d'ailleurs moins par miséricorde que 
pour affirmer la transcendance de son « nom ». 

Ezéchiel est avant tout le témoin de la transcendance 
divine : chez lui, aussi bien châtiments que promesses de res- 
tauration et de purification, tout est conçu comme des mani- 
festations présentes ou futures de la gloire de Yahweh qui lui 
apparaît sur les bords du Kebar. Aucun autre auteur de 
l'Ancien Testament ne possède peut-être à ce point le sens du 
sacré, Ce saisissement profond en présence du divin qui fait 
si souvent défaut aux croyants eux-mêmes. 

Par ailleurs, Ezéchiel formule le premier, dans la Bible, 
la doctrine de Ta responsabilité individuelle. Jusqu'ici le 
salut était conçu surtout sur un plan social et politque. Ezcé- 
chiel place tout membre du peuple élu devant Dieu qui le 
laisse Hbre de choisir la vie ou la mort, tout en lexhortant 
comme un Pere. Tout le chapitre 18, qui annonce cette 
doctrine,  s'achéve sur une  exhortation d'accent déjà 
évangélique. 

« Rejelez loin de vous toules les transgressions que vous ave: 
commises ; failes-vous un cœur nouveau et un espril nouveau. 
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Pourquoi mourriez-vous, maison d'Israël? Car je ne prends point 
plaisir à la mort de qui que ce soil, oracle du Seigneur Yahivek ; 
convertlissez-vous donc, el vous vivrez. » (18, 31-32.) 


A la différence d'Isaïe et de Jérémie qui envisagent nette- 
ment le salut du monde paiïen, Ezéchiel semble presque tou- 
jours ne s'intéresser qu'au peuple élu; on lui a reproché cet 
exclusivisme : Il s'explique par les circonstances; à l'heure 
où Israël était en danger de se fondre parmi les peuples avoi- 
sinants, ne fallait-il pas rappeler le caractère à part du peuple 
dépositaire de la seule vraie religion et des promesses ? Au 
reste l'adhésion au nouveau peuple de Dieu ne sera-t-Ile pas 
la condition exigée de tous les participants au salut, venus 
de tous les peuples. 


Le second Isaïe, prophète du retour 


Vers la fin de l'exil à Babylone, un disciple lointain d'Isaie, 
dont la personnalité nous échappe à peu près totalement, 
reprend lFœuvre de restauration religieuse commencée par 
Ezéchiel : c'est l'auteur des chapitres 40 à 55 du Hhivre d'Isaie 
que l’on appelle parfois le Second ou Deutero-Isaïe ?, Ce qu'il 
annonce, c'est tout à la fois la fin de Fexil et Favénement défi- 
nitif du régne de Dicu. Sa foi ardente brûle en quelque sorte 
les étapes et néglige les plans successifs de lhistoire. La libé- 
‘ation de la captivité et la restauration de Jérusalem lui appa- 
raissent comme la manifestation suprême de la gloire de 
Yahweh et Finstauralion définitive de sa souveraineté sur 
toute la terre 


Consoiez, consolez mon peuple, 

dit votre Dieu. 

Encouragez Jérusalem et criez-Lui : 

Que ses corvées sont finies, 

que son péché est expié. 

Qu'elle a recu de la main de Yahiweh 

double peine pour lous ses crimes ! 

Une voix crie : 

Dans le désert ouvrez la route de Yahiveh, 
aplanissez dans les steppes la voie à notre Dieu. 


1. Les exégètes catholiques reconnaissent de plus en plus aujourd'hui 
que les chapitres 40-55 du livre d'Isaïe, tout en étant de vraies prophéties, 
ne se rattachent qu'indirectement au prophète Isaïe du vire siècle. Selon 
le commentateur catholique anglais E. J. Kissane, les idées seraient celles 
d'Isaïe, mais la forme littéraire celle d’un disciple inconnu. Aussi bien 
que le Psautier, le Livre d'’Isaïe apparait comme un livre composite qui 
s’est enrichi d’oracles au cours des siècles. comme les psaumes d’Asaph 
ou de Coré sont venus s'ajouter dans le Psautier aux psaumes de David. 
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Que loute vallée soit comblée, 
que toule montagne et colline s'abaisse : 
Que le sol montueux soit aplani, 

el les escarpements nivelés. 
Et la gloire de Yahweh apparaitra 

el toute chair ensemble la verra : 

c'est la bouche de Yahweh qui l'a dit. 


(Isaïe 40, 1-5.) 


Voici, 
plan du 


Le livre d’Isaïe 


d'après les hypothèses de certains savants actuels, le 
Livre d'Isaie. (Voir : Bible de Jérusalem, Isaïe-Intro- 
duction, pages 7 à 17 ; Bible de Maredsous, Introduction, page 


XXXIV ; Bible du Cardinal Liénart, page 861.) 


CHAPITRES CONTENU | 
I-XXIII et Oracles divers, en 
XXVIII particulier sur l’Em- Isaïe. 740-700. 
à XXXV manuel. 
XXIV « Apocalypse Epoque perse 
à XXVII d’Isaiïe. » (538-534). 
rer Récit tiré du Livre 
[des Rois, XVII, 13- 
XX, 19. 
Le « Livre de la 
consolation d'Israël »,| Probablement 
qui inclut les « Qua-lun prophète 
tre poèmes sur leldifférent  d’I-! Vers 540. 
XL-LV Serviteur de  Yah-}saïe, mais qui 


weh » (XLII, 1-9 ; 
XLIX, 1-7; L, 4-9: 


LIL 13-LIIL, 12) 


LVI-LXVI 


Recueil d’oracles di- 
vers. 


Les chapitres LX- 
LXII célèbrent la Jé- 
rusalem nouvelle, et 
le futur Messie. 


s’inspirait de 
lui. 

Auteurs  di- 
vers. 

Un disciple 
de l’auteur des 
XL- 
LV. 


Epoque perse. 


Le salut est ici annoncé, sous un double aspect 


: il est à la 


fois restauration nationale du peuple choisi et salut religieux 
du monde entier. Il concerne tout à la fois Jérusalem, et toute 
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l'humanité, « toute chair ». En ceci il complète le message 
d'Ezéchiel. 

Jamais encore la conversion des nations au seul vrai Dieu 
n’avait été annoncée avec autant de force, et en ceci ces oracles 
sont bien dans la ligne de la révélation d'Isaie 


Assemblez-vous, venez, approchez ensemble, 
survivants des nations !… 

Tournez-vous vers moi, el vous serez sauvées, 
vous loules, régions extrêmes de la terre ! 
car je suis Dieu, et il n'en est point d'autre ; 
je le jure par moi ! 

La vérité sort de ma bouche, 

parole irrévocable. 

Devant moi tout genou fléchira, 

par moi jurera toute langue ; 

De moi l'on dira : En Yahweh seul 


on a la justice et la force ! 
(Isaie 45, 20-24.) 


Les prophètes du Messie souffrant 


Quand se furent opérés les premiers rapatriements, on vit 
bien que, dans ies tableaux sans perspective d’Isaïe 40-55, il 
fallait opérer une dissociation entre l’élément politique du 
salut et son élément religieux : il n’était que trop évident, 
hélas ! que la restauration politique du peuple choisi ne 
devait pas nécessairement s accompagner de sa restauration 
religieuse, et moins encore de la conversion du monde paien. 
À ces cruelles déceptions veulent répondre les oracles sur le 
Messie souffrant, qu’on peut regarder comme le sommet reli- 
pieux de tout l'Ancien Testament. 


Ces poèmes annoncent clairerent que le salut du monde 
n’est pas lié à celui d'Israël, et de plus, que la transformation 
des peuples, loin de s’opérer tout d’un coup, exigera de la 
part du Messie missionnaire, de durs travaux et de grandes 
souffrances. Chose plus inouïe, ce Messie est persécuté et mis 
à mort par ses compatriotes, muis on nous dit que cet échec 
lamentable sera en réalité un triomphe, que cette mort volon- 
tairement acceptée sera un sacrifice pour les péchés de tous 
les hommes et qu'elle sera au point de départ de l'ère nou- 


velle et du salut de tous les peuples. 


Il a élé transpercé à cause de nos péchés, 
broyé à cause de nos iniquilés ; 
le châtiment qui vous donne la paix s’est abattu sur lui, 
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el c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. 
Il a plu à Yahweh de le briser par la souffrance. 
Mais quand son âme aura offert le sacrifice expiatoire, 
il verra une poslérilé, il prolongera ses jours. 
Par sa science, Le juste, mon Servileur 
juslifiera beaucoup d'hommes. 
(Ps. 53, 5, 10-11.) 


On croirait que ces lignes ont été écrites au pied de la Croix 


Après lexil : 


Aggée, Joël, Abdias, Malachie, Jonas 


L'ère des prophètes n’est pas close après l'exil. Après le 
retour des premières caravanes de captifs, Aggée pousse à la 
reconstruction du temple, symbole de la présence divine au 
milieu des Israélites, et les visions de Zacharie (1-8) aiinon- 
cent la restauration définitive de la ville sainte. L'activité 
politique et religicuse de ces prophètes continue celle &e leurs 
devanciers, Ils ne cessent de menacer, d'encourager et de pro- 
mettre. 

C'est sans doute le même arricre plan historique qu'il faut 
attribuer aux chapitres 56-66 du livre d'Isaic'. La seconde 
partie du livre de Zacharie (Zacharie 9-14), reflète les 
immenses espérances « eschatologiques » consécutives au 
désastre de Xerxés à Salamine en 480. Le triomphe définitif 
de Dieu et son « Jour » semblent tout proches. Les livres de 
Joël et d’Abdias, de date incertaine, mais de toute manière 
tardifs, sont pareillement préoccupés de Finstauration défini- 
tive du règne de Dieu. 


Il oppose aux offrandes impures de ses compatriotes le sacri- 
fice parfait des temps messianiques offert à Dieu par toutes 
les nations (1, 11). 

À la même époque remonte le délicieux petit livre de Jonas, 
fiction didactique d'un accent déjà tout proche de l'Evan- 
gile : à l'encontre du particularisme juif qui désire l'anéan- 
tissement des peuples païens, l'auteur rappelle que la misé- 
ricorde divine s'étend à tous les hommes sans distinction de 
race et de nationalité. 


Vers 450 Malachie dénonce les abus religieux et sociaux : 


1. Voir l’Isaïe de la Bible de Jérusalem, introduction, page 17. 
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Dans ces écrits prophétiques postéxiliens, on note encore 
une accentuation très nette de Funiversalisme : le salut est 
annoncé pour tous les peuples; et en même temps, un progrès 
sensible de lindividualisme religieux : Le salut est proposé 
à chaque homme pris un par un. C’est moins à la nation élue 
comme telle qu'est promis le salut qu'aux àmes fidèles, qu'à 
ceux qu'isaie 96-66 et les psaumes appellent les pauvres, les 
humbles, les doux, bref à ceux-là même que le Christ décla- 
rera bienheureux dans le Sermon sur la montagne !. 

L'Evangile du Royaume de Dieu, destiné aux pauvres du 
monde entier, va pouvoir se faire entendre. 

Lorsque sera venue la plénitude des temps, Jean-Baptiste, 
dont la figure ressemble étrangement à celle des anciens pro- 
phètes, servira d'introducteur au Verbe incarné, au Verbe qui 
avait parlé par la bouche de tous ces voyants et qui est le 
terme véritable de leurs espérances (Hébr. 1, 1-2). 

À. FEUILLET P. S. S. 


COMME modèles de générosité 
dans l’épreuve et de patience, 
prenez frères, les prophètes qui 
ont parlé au nom du Seigneur. 
Jacques 5, 10. 


1. C'est à dessein que nous n'avons pas parlé du livre de Daniel. Rédigé 
définitivement au temps d’Antiochus Epiphane, il est moins une prophétie 


qu’une apocalvypse. Nous en reparlerons. 
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Les siècles des 


Prophètes 


| ROIS ET ÉVÉNEMENTS PROPHÈTES 
PRINCIPAUX PRINCIPAUX 
1300 
| — l'exode : Ex., 1-19. 
+ — au Sinaï : Ex., 19-40 ; Lév. ; 
| Nombres, 1-10,10. 
| — du Sinaï à la Terre Promise : 
| MOISE Nombres, 10,11-36,13 ; Deut. 
— voir aussi Ecclq., 45, 1-5 ; Sa- 
gesse, 16-19 ; Psaumes 78, 105, 
106, 114. 
mn | les Juges Déborah Juges, 4-5. 
1100 
| Saül Samuel I Sam., 1-25 Ecclq. 46, 13-20. 
| SALOMOXN Nathan 2 Sam., 7 = Chron, 17: Ps 
| 83 2 Sam., 12; Ps. 51 — 
: 931 : schisme I Rois, 1 — 1 Chron., 29,29 ; 
H 2! des deux royaumes 2 Chron., 29,25 ; Ecclq., 47, 1 
| t 11. 
Rois 17 — II Rois, 2; Ecclq. 
| Josaphat de Juda 
| ELISEE Rois 19 — IT Rois, 13 ; Ecclq. 
| > 48, 12-15. 
| 800 À 
| | Jéroboam II d'Israël Amos Amos 
| Ozias, Joatham, Osée Osée. 
É | Achaz et ISAIE Isaïe ; II Rois, 18-20 ; Ecclqa. 48, 
| Ezechias de Juda 15-24. 
| 721 : Prise de Samarie Michée Michée. 
|» | Fin du royaume du Nord 
| JEREMIE Jérémie ; Lam. ; 2 Chron., 35.25; 
; EE, | 36,12 ; 36, 21-23 ; Esdr., 1, 1-4; 
600 Ecclq. 49,7. 
Sédécias Nahum Nahum. 
987 : Prise de Jérusalem EZECHIEL Ezéch'el ; Ecclq., 49, 8-9. 
l'in du royaume de Juda DANIEL] Daniel , 1 Mach., 1-6; 11 Mach. 
EXIL babylonien 1-9. 
538 Retour de l’'Exil Aggée et Zacharie! Aggée et /acharie ; Esdr. 5.1 °! 
6,14. 
500 
| 400 | 
| J. Starky 
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Thèmes bibliques 


Le but des Cahiers « Evangile » est avant tout 
de vous aider à lire vous-même votre Bible. 


Celle fois-ci, afin de vous aider à découvrir 
par vous-même un plus grand nombre des pro- 
phèles qui ont lullté au service du Seigneur, et à 
mieux comprendre comment leur comportement 
imile celui du Seigneur, nous vous proposons 
ces quelques références, sous notre rubrique 
habiluelle des thèmes de la Bible. 


Les Actions prophétiques 


A première action prophétique c'est, d’une certaine 
manière, le geste créateur lui-même. Par sa création 
Dieu révèle « ses perfections cachées, son éternelle puis- 

sance et sa divinité » (Rom. 1, 20; Ps. 18,2-3; Ps. 104; Sagesse 
13,1-9; Eccli. 16,22-17,11; cf. 42, 15-45, 33.) 


L'enseignement par parabole à dégager précisé- 
ment le sens caché de certaines réalités naturelles (cf. Luc 


12, 22-29; Jean 12, 24-25.) 


Les hommes de Dieu s'expriment aussi par gestes, gestes 
purement symboliques, ou gestes efficaces qui révèlent dans 
des actes la grandeur cet Ia bonté de Dieu : les miracles (F Rois 
17,19-24; II Rois 4,8-41; IT Rois 4, 42-44; IT Rois 5, 1-27). On 
peut même se demander si tout geste prophétique ne semble 
pas doué aux yeux des hommes d'autrefois d’une efficacité 


secrète et redoutable. 


Ce qui distingue d’ailleurs les gestes des faux prophètes, 
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c'est leur manque d'efficacité. Ainsi pour les faux prophètes 
de Baal (I Rois 18, 21-40). 


Voici quelques gestes symboliques accomplis par les pro- 
phètes : Le prophète Ahias déchire son manteau en douze 
morceaux (I Rois 11, 29-39). Un « fils de prophète » se présente 
blessé devant Achab (1 Rois, 20, 35-45). Osée conclut un 
mariage à valeur de symbole avec Gomer (Osée 1,2...) et avec 
une adultère (3, 1-5). Isaie parcourt Jérusalem dénudé et 
déchaussé comme un captif (Isaïe 20, 1-6). Jérémie abandonne 
sa ceinture près de lOued Farah (15, 1-11) il brise une cruche 
devant le peuple rassemblé auprès de la Porte du potier à 
Jérusalem (Jérémie 19). Jérémie envoie des liens et des jougs 
aux rois des nations qui entourent Ja Palestine et à Sédécias 
(Jer. 27) ; il achète un champ à Anathoth et scelle l'acte 
d'achat avec solennité (Jer. 32). Jérémie continue ses actions 
symboliques à Taphnès en Egypte (Jérémie 43). Il envoie son 
disciple Saraïas accomplir une action symbolique à Babylone 
(Jer. 51, 59-64). Le prophète Ezéchiel lui aussi se plaît à accom- 
plir des actions symboliques qui sont parfois de véritables 
mimes (Ezéchiel 3, 22-27 ; 4, 1-17 ; 12, 1-16; 12, 17-20 ; 
24, 1-14 ; 24, 15-27). 


Les faux prophètes eux aussi prêchent par gestes, ainsi 
Sédécias Rois 22, 10) et Ananias, l'ennemi de Jérémie 
(Jer. 28, 1-17). 


Les discours prononcés par les prophètes ne font souvent 
que dégager le sens de l’action symbolique qu'ils viennent 
d'accomplir (Jer. 13,9-11; 6,17; Ezéchiel 12, 11-16). 


Les miracles de Jésus sont souvent, non seulement des témoi- 
gnages de bonté, mais des actes à valeur symbolique dont 
les discours qui les accompagnent dégagent la portée. Saint 
Jean l’a particulièrement bien noté (Jean 5; Jean 9). 


Le Nouveau Testament nous fait assister à une action sym- 
bolique accomplie par le prophète Agabus dans des circons- 
tances particulièrement dramatiques, peu de temps avant 
l'arrestation de Paul (Actes 21, 10-11). 


Les sacrements eux-mêmes méritent d’être rapprochés des 
actions prophétiques. Ce sont des actions symboliques et plei- 
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nement efficaces, qui produisent en nous, à moins que nous y 
mettions obstacle, ce qu’elles représentent. Par sa plongée dans 
l'eau baptismale, le chrétien joue devant ceux qui l'entourent 
la mort ct la résurrection du Christ. Chaque fois que nous 
célébrons la fraction du pain, nous annonçons Ia mort du 
Seigneur et son futur retour. Les époux expriment par leur 
union, l'union du Christ et de l'Eglise (Rom. 6,4; Col. 2, 12; 
I Cor. 11,26; Eph. 5, 25-30). 


Quelques petits prophètes. 


Zacharie, contemporain et conseiller d’Ozias (1 Chr. 26, 5). 
Azarias, qui prophétise au temps d’Asa, roi de Juda (IE Chr. 
15). Jahaziel, membre d'une famille de chantres et de psal- 
misies (II Chr. 20, 14-30). Oded, contemporain d’Isaïe (IF Chr. 
28,9-11). La prophétesse Holda, contemporaine de Josias 
(II Rois 22, 12-20) ; II Chr. 34, 21-28). Urie, fils de Semei, con- 
temporain ct associé de Jérémie, mis à mort par Joachim 
(Jer. 26, 20-23). Baruch, secrétaire de Jérémie et prophète lui- 
méme (Jer. 36, 1-7,27-32; 45; Livre de Baruch). 


Après la venue de Notre-Scigneur, nous trouvons des pro- 
phètes au sein de l'Eglise, tel le prophète Agabus, qui prédit 
la famine de Jérusalem, puis Farrestation de Paul (Actes 
11.27-30; 21, 10-14). Agabus frcquentait Ia maison d'un certain 
Philippe, évangéliste, père de quatre vierges et prophétesses. 


L'Eglise de Jérusalem avait aussi ses prophètes, nous 
connaissons les noms de deux d’entre eux, Barsabas et Silas 
(Actes 13,1; Actes 15, 32). 


Le prophétisme ctait d’ailleurs très répandu dans l'Eglise 
primitive (Actes 13; I Cor. 12, 10). 
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Bibliographie Sommaire 


o1CI quelques livres qui seront capables de vous guider 
plus avant dans l'étude des prophètes. 


Les Editions du Cerf publient dans la collection 
« Témoins de Dieu » d'excellentes biographies spirituelles 
des prophètes, claires et synthétiques, à lire avant toute étude 
de détail : G. BRILLET, Amos et Osée; J. STEINMANN, Daniel; 
G. BRILLET, /sate ; P. AUVRAY, Ezéchiel. Un Jérémie de A. GÉLIN 
est annoncé. En attendant qu'il ait paru, vous lirez les articles 
du P. DuMESTrE sur Jérémie, parus dans les numéros de la 
« Vie spirituelle » d'avril, mai et juin 1958. 


Nous vous conseillons également les très bonnes introduc- 
tions qui paraissent en tête de chacun des fascicules de la 
Lible de Jérusalem. Riches de contenu malgré leur brièveté, 
elles fourniront tout le nécessaire au non-spécialiste. Voici les 
fascicules contenant Ia traduction des livres des prophètes 
avec introduction et notes, parus à ce Jour : Aggée, Zacharie, 
Malachie, par A. GÉLN; Ezéchiel, par P. AUvRAY; Jérémie, per 
À. GÉLIN; 1saïe, par P. AUVRAY et J. STEINMANN; Jonas, par 
À. FEUILLET. 


Dans la Bible de Pirot, le tome VII donné, outre un traduc- 
tion, un très bref commentaire de Isaïe, Jérémie, Ezéchiel et 
Daniel, par DENN:FELD. 


Le prophète Isuie, de J. STEINMANN (coll. Lectio Divina, 
Edit. du Cerf, 1970) s'adresse à des lecteurs déjà plus formés. 
Cet ouvrage insiste sur les problèmes critiques posés par le 
Livre d'Isaiïe. 


Pour une étude scientifique, nous vous recommandons éga- | 
lement A. CoNDaMIN, le Livre de Jérémie (Paris, 1930) et 
Van HooNACKkER, Les Douze petits prophètes (Paris, 1908). 
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Nous vous avons indiqué jusqu'ici des ouvrages qui traitent 
de tel ou tel livre. Nous sommes plus embarrassés pour vous 
indiquer une introduction générale à la lecture des prophètes : 
E. ToBac, Les prophètes d'Israël (2 tomes, Dessain, Malines, 
1932) est un ouvrage difficile, un peu touffu et qui a déjà 
vieilli. A. Lops, Les prophètes d'Israël et les débuts du 
Judaïsme (Albin Michel, 1935), est un ouvrage sérieux et 
vivant, mais il demande à être utilisé avec discernement par 
des lecteurs déjà avertis et autorisés. Il est en effet l'œuvre 
d’un protestant assez radical. 


Nous vous conseillons donc : J. CHAINE, Introduction à la 
lecture des prophètes (Paris, Gabalda, 1946). Vous y trouverez 
des exposés clairs et didactiques, plus historiques que spiri- 
tuels. De même, J. CoppExs, Les douze petits prophètes (Des- 
clées de Brouwer). 


Signalons enfin le livre de D. Buzy, Les Symboles de l'Ancien 
Testament (Paris, Gabaiïida, 1923), qui présente une théologie 
des faits et dits prophétiques de l'Ancien Testament. 


À. L. 


Pour vous guider dans une première lecture religieuse des 
prophètes vous pourrez lire les pensées de Pascal groupées 
sous les trois chapitres suivants dans presque toutes les édi- 
tions manuelles : La perpétuité les figuratifs, les prophètes. 
Bien des intuitions de Pascal ont conservé toute leur valeur et 
toute leur force. 
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Chroniques et nouvelles 


Dans les Centres Diocésains. 


Un grand nombre de Directeurs diocésains nous ont écrit. 
Faute de place nous ne pouvons cette fois-ci donner des extraits 
de leurs lettres. En écrivant à votre Centre Diocésain (Mon- 
sieur le Directeur diocésain de Ia Ligue Cathoñque de lEvan- 
gile, Direction des Œuvres, N.… (ville de votre Evéché), vous 
pourrez connaitre quels cours d'initiation biblique existent dans 
les différents centres de votre diocèse. 


Un grand nombre de lecteurs nous ont écrit eux aussi, et 
nous nous excusons de ne pas leur avoir répondu à tous par 
une lettre personneïle. Ils nous ont prouvé leur attachement 
pour nos Cahiers, en nous envoyant les noms d’un grand nombre 
d'abonnés nouveaux. Grâce à nos efforts unis, nous ramènerons 
un grand nombre de chrétiens à l'étude de « l’une des sources 
principales de notre foi » : la Sainte Ecriture. 


En Palestine. 


Au cours d’un voyage au Moyen Orient nous avons pu visiter 
les deux centres bibliques de Jérusalem : l'Ecole Biblique et 
Archéologique francaise de Jérusalem, en Jérusalem arabe ; 
l’Institut Biblique Pontifical, dirigé par les Pères Jésuites, en 
Jérusalem juive. Nous avons pu visiter les fouilles d'EI Farah, 
dont nous vous avons déjà parlé, en zone arabe, au nord de 
Naplouse. Les fouilles, qui se poursuivront, n’ont rien révélé 


encore qui puisse indiquer en El Fa’rah les ruines de l'antique 
Tirsa. Mais une ville, dont la fondation remonte à plus d'un 
siècle avant Abraham, a pu révéler quelques-uns de ses secrets. 
On retrouve, inscrites dans le sol, des traces de tous les grands 
événements historiques dont la Bible apporte le témoignage. 


A Béthanie, les Pères Franciscains poursuivent des fouilles 
d’un grand intérêt. Ils mettent au jour les ruines de deux basi- 
liques superposées, auprès du tombeau traditionnel de Lazare. 


Le Service Israélien des Antiquités poursuit aussi des fouilles 
de très grand intérêt, à Césarée de la Mer. Vous savez que 
cette ville (lieu de résidence officiel des procurateurs romains 
en Palestine) fut un des centres les plus importants de l'Eglise 
primitive. Il est souvent question de Césarée dans les Actes 
des Apôtres (Actes 8,40 ; Actes 10,1-11,11 ; 12,19-24 ; Actes 
9,30 ; 18,22 ; 21,8). C’est à Césarée de la Mer, qu’Agabus prédit 
à Paul son emprisonnement prochain (Actes 21,8-16), et que 
Paul subit une longue détention de deux ans avant son départ 
pour Rome (Actes 23,33 ; 29,13). Césarée fut aussi un des 
centres intellectuels les plus importants du Christianisme, 
durant les premiers siècles. Le nom d’'Eusèbe de Césarée est 
connu de tous. 


La situation des minorités chrétiennes en Terre Sainte 
demeure toujours fort précaire, dans les deux zones, mais sur- 
tout en zone arabe, et à Bcthléem en particulier. L'aide fran- 
caise à Bethléem ne semble pas aux Bethléemitains aussi intense 
que leurs besoins leur en donnent le grand désir. 


Les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul de lhôpital français de 
Jérusalem et les Religieuses de Saint-Joseph-de-l’Apparition qui 
s'occupent de l'Ecole de Terra Santa, n'ont rendu témoignage 
sur les besoins réels des habitants de Bcthléem qui sont, pour 
la plupart, des chrétiens chargé: de famille nombreuse et dont 
la situation est parfois presque désespérée. 


La Grande Nouvelle, 


Les augmentations des tarifs d’imprimerie et du prix du 
papier rendent nos travaux d'édition plus difficiles. Cependant 
nous arriverons à conserver un prix à la porlée de tous aux 
volumes populaires de La Grande Nouvelle, qui vont paraître 
en nouveau tirage, et nous n'avons augmenté les prix de nos 
Cahiers que d’une manière fort modique. 
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Le prix des Séminaires. 


Le Centre National de la Ligue Catholique de l'Evangile 
offrira cette année un prix aux deux séminaristes de langue 
française qui auront fait les meilleurs travaux sur la Sainte 
Ecriture. Les Séminaires de France, qui seront alertés directe- 
ment, devront envoyer avant le 30 juillet 1952 le meilleur tra- 
vail de Sainte Ecriture accompli par l’un de leurs futurs clercs, 
à la Direction nationale de la Ligue Catholique de l'Evangile, 
2, rue de la Planche, Paris (7°). 


Les travaux seront jugés par un jury présidé par des person- 
nalités exégétiques connues. Les deux premiers lauréats rece- 
vront chacun la totalité des fascicules parus ou à paraître dans 
La Bible de Jérusalem. 


Les travaux devront comporter une trentaine de pages tapées 
à la machine, à double interligne. Le sujet en est laissé libre. 
Les concurrents le choisiront en accord avec les professeurs 
d’Ecriture Sainte de leur Séminaire ou Institut Catholique. Le 
jugement sera rendu sur la valeur scientifique et religieuse du 
travail et en tenant un compte étroit également de la clarté 
de la langue et de Ia simplicité du vocabulaire employé. Le 
premier prix sera accordé à l'élève ayant fourni le travail pré- 
sentant la plus grande valeur scientifique, le second à l'élève 
ayant fourni le travail ayant le plus de valeur religieuse et pas- 
torale. Nous espérons encourager ainsi l’étude de la Sainte 
Ecriture dans tous les Séminaires de France. 


Le ‘ Concours du plus beau cahier ”. 


Chaque année le Centre National Catéchistique organise un 
concours pour les enfants. Le « Concours du plus beau cahier », 
destiné aux enfants de douze à quinze ans, porte cette année 
sur les Paraboles. 


La Ligue Catholique de l'Evangile, heureuse d’encourager 
cette initiative, donnera un prix de surcroît à l’un des lauréats. 
Un voyage à Lourdes lui sera offert par la Ligue Catholique 
de l'Evangile. 


D'accord avec le Centre National Catéchistique, dirigé par 
M. le Chanoine Boyer, le Centre National de la Ligue de l’Evan- 
gile cherchera à intéresser et à alerter davantage encore les 
concurrents en utilisant Ia Presse, la Radio et la Télévision 
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françaises. Lors du jugement porté sur les travaux, nous solli- 
citerons l’avis de tous en présentant les plus beaux cahiers sur 
les ondes de la Télévision, lors des émissions religieuses du 
dimanche matin. Dès maintenant le Père Pichard, conseiller 
ecclésiastique à Ia Télévision française, va présenter le concours 
sur les ondes, afin d’y intéresser le plus grand nombre possible 
de jeunes et de parents. 


Le programme complet du concours vous sera envoyé sur 
demande adressée au « Centre National Catéchistique », 19, rue 
de Varenne, Paris (7°). 


Tandis que les aînés sont invités à s’intéresser aux paraboles, 
les prophéties et les miracles sont au programme des caté- 
chismes de première année. 


Un autre concours, doté de prix collectifs, destiné aux groupes 
et collectivités d’enfants (classes de catéchisme, patronages, 
troupes de scouts et meutes de louvetaux), est prévu. Les prix 
seront accordés aux groupes d’enfants avant réalisé les meil- 
leurs dioramas et maquettes bibliques (format : 1 m. de large, 
75 cm de hauteur, 75 cm de profondeur). Le sujet est laissé 
libre. Il s’agit de reproduire un site biblique ou une scène de 
la Bible, Ancien ou Nouveau Testament. 


Les dioramas devront être réalisés en contre-plaqué ou carton 
solide. Ils devront pouvoir être démontés afin d'éviter l’encom- 
brement lors des envois aux Centres Catéchistiques Diocésains, 
où aura lieu un premier jugement, puis au Centre National de 
la Ligue Catholique de l'Evangile, qui recevra la meilleure réali- 
sation du diocèse. 


Nous publierons ultérieurement par voie de Presse de plus 
amples détails relativement à ce concours. 


Versailles, 


Le 30 octobre, Son Excellence Mgr Rolland Gosselin a inau- 
guré à Versailles l'Exposition sur la Bible, organisée par le 
« Comité Catholique de diffusion de la Bible » du diocèse de 
Versailles. 


Une collection de Bibles anciennes apnartenant à la Biblio- 
thèque de la Ville figure à cette Exposition, qui fait grand hon- 
neur au Comité Catholique pour la diffusion de la Bible du 
diocèse. 
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L’Exposition occupe les salons de l’Ancien Hôtel des Affaires 
Etrangères (Bibliothèque de la Ville, 5, rue de l’Indépendance- 
Américaine, à Versailles). 


D’autres expositions sont en préparation, notamment à Arras. 


Aidez-nous. 


Aidez-nous par vos sous à distribuer gratuitement le texte 
des Evangiles dans les hôpitaux et dans les pr'sons. Au cours 
des derniers mois nous avons distribué, en votre nom, pour 
plusieurs milliers de francs de Bibles et d’Evangiles aux pri- 
sonniers et aux malades. 


J E crois au Saint 
Esprit qui a parlé 
par les prophètes. 
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1452 mille 
LE CINQUIÈME TIRAGE DE 


LA GRANDE 
NOUVELLE 


qui vous apporte le bonheur 
est sorti des presses 


Diffusez uutour de vous cette remurquable présentation du Message de l'Evangile 
due à Pierre et Jecn-Marie, deux curés de France. Un texte parfaitement p =» 
et à la portée des masses. 


Nouvelle édition, soigneusement revue : 286 pages, 8 hors-texte, 5 cartes. 


TARIF SPÉCIALEMENT ÉTUDIÉ POUR LA DIFFUSION AU SEIN 
DES MASSES RURALES ET POPULAIRES. 


Pris à domicile Franco 


lex. 150 fr. l’unité 165 fr. l’unité 


5 ex. 140 fr. 155 fr. 
10 ex. 130 fr. 140 fr. 
25 ex. 125 fr. 135 fr. 
50 ex. 120 fr. 125 fr. 

100 ex. 110 fr. Port en sus 
200 ex. 1905 fr. Port en sus 
400 ex. 100 fr. Port en sus 


Cardinal SALIÈGE. 
Livres et Lectures. 


‘6 Un livre à répandre ”’. 
‘6 Ouvrage tout à fait exceptionnel ””. 


Adressez vos commandes 
2, Rue de la Planche, PARIS-7e — Frs CHÈQUES 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 
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